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ALBUM UNIVERSEL jours dans ées sortes de crises entre grandes tition ? Et dire que ce sont les Occidentaux eux-

REVUE INSTRUCTIVE ET P.ÊCIRÉATIVE puissances, chacune d'elles se réclame du bon mêmes qui ont fait les élèves traîneurs de sa-droit. Franchement il ne peut en être autre- bres dont le JqPon est fier. C'est de l'histoire
BUREAU DE RÉDACTION ment. sinon elles seraient insensées de tirer l'ô- d'hier, et tous, rýous savons que Russes, Anglais,lfflflce de 'l La Pres.ýe,11 45 rue pée. Aussi, laissons la nçais, Allemands,Russie ýsoutenir ses pré- Fra ont donné des leçons auxtentions sur la Mandchourie, où elle a englouti fils du pays cher à Pierre Loti. De quoi seBolte du Bureau de Poste pour la corre8pundance, 7ýà. force millions (de mauvaises langues disent que plaindront nos cousins d'outre-mer, si leurs ému-Timir du Bureau de Poste pour les journux, 2191. la France en a fourni la plupart), laissons le les trop zélés mettent le feu aux poudres inter-

Les manuscrits non frisorésa nt, aolit pss rendus
Japon débarquer des troupes à Masampho, occu- nationales? Vraiment, ce n'est pas raisonnable.quatre mois, 01.00. per Séoul et jouer un jeu dangereux dans la Pour ma part, je me souviens du temps où ' à

un au, - 98.00. six moi%. - si.5o Mer Jaune. Mais, parlons quand même de cette Toulon, faisant partie .lu corps d'officiers, jeguerre, C'est de circonstance. Considérons, si voyais les petits' Japonais s'initier à tous les
SOMMAIRE vous le voulez bien, cette question à un point de mystères de.la guerre navale. C'étaient des genIQvue philosophique, peut-être pourrons-nous en trks éveillés, doués d'une intelligence et d'uneTEXTE. Echos de partout, par L. d'Ornano. tirer quelque enseignement d'un eertain intérêt puissa Pelles. Je ne ýsuisnce de travail exceptionpour nous autres, Canadiens, qui sommes loin donc pas étonné de leur récent. coup d'audace et

Vers Lhassa-la-mystérieuft. - Poésie d'être aussi bien armés que les deux belligérants du succès quýils viennent de remporter. M'estRondel, par G. Leygues. - Notre-Dame de
de l'heure actuelle. avis, toutefois, qu'ils ne doivent pas trop s'y

Chicago (avec gravures). - Josef Israels.-
Journaliste d'autrefois. - Poésie: Confi- D'abord, constatons, malgré ce qu'on dit un fier; dans une guerre, ce ne sont pas toujours
dence, par L. Chollet. - Petites notes scien- journal anglais local, et très chauvin, constatons les premières victoires qui comptent, et souventque notre population est calme en présence des le vainqueur d'aujourd'hui devra déchanter de-tifiques (avec gravures). - A la veille du
conflit. - Hommes mariés et vieux gar- premiers rapports concernant les hostilités dont main. En tout cas, l'Europe a rendu un mau-çeng. - Le romancier le mieux payé. - Une Port-Arthur a été témoin. Notre population a vais service aux enfants du pays du Soleil Le-trop de bon seus pour s'emballer soit en faveur vant en leur mettant en main des jouets dont ils, Jfemme-à l'a8saut de lHimalaya. - Nouvel- des Russes, soit en -faveur des Japonais. - ý Ces se servent aussi habilement que méchamment.le: Un fils, par J.-H. Rosny.-Choses vraies, deux peuplim ne nous touche-nt pas assez Pour ne pas faire mentir le proverbe, il se-s). - L'exDosition de Saint- et sont(avec gravure trop éloignés pour que nous nous exqitions à pourrait que Chinois et Coréens en paient laLouis. - L'abbé Delsor. - Poésie: Souve- propos des probabilités de l'issue de leur lutte. casse. Et nous devrons nous estimer heureuxnance, par E. K. - Pour nos lectrices (avec Là n'est pas la question. Bien peu d'entre nous si l'Europe né prend pas feu devant l'incelidiegravures). - Page de Saint-Nicolas (avec ont une idée exacte de ce qu'est l'Empire des qui va embraser l'Extrême-Orient,gravure). - Histoires de rire illustrées. Czars, de ce qu'est sa puissance. Beaucoup de' Une chose me peine, c'est de penser aux mè-Récréation en famille (avec gravures). nôtres, se fiant aux presýse res, aiFEUILLETONS. - L'Enfant du fou, par P. racontars de la ix épouses, aux fiancées dont le coeur an-jaune américaine et anglaise, sont portés à croi- goissé parcourra les champs de bataille ou le

Zaccone (voir notre No du 23 janvier et re que les descendants de Pierre le Grand et de flots ensanglantés, à la recherche de l'être aime
suivants). - Le Secret d'Odette, par P. Catherine II sont encore des barbares, Qu'ils qui fait aveuglement son devoir pour la patrieMimande (voir notre No du 30 janvier t se détrompent. D'autres se figurent les Jàpo- en danger.suivantý.

SUPPLEMENT MUSICAL. - Marche'des ré- nais comme étant un peuple de païens, sensuels Car, en temps de guerre, dans tous les pays,
nner, marche àservistes, par H. Waiss. - Robur, valse, par et féroces. Qu'ils se détrompent encore. Ces le soldat marche sans plus raisosortes d'idées en bloc ne Peuvent que provoquer* la victoire ou à la mort, oubliant souvent dansZ. -Mattéi. - La cloche du soir,'ehanson, 1 par un jugemefit plus ou moins erronné. la lutte celle qu'il aime, celle dont il défend le

L. Clapisson. Pourtant, la voix du peuple lie résonne jamais foyer. Dûl reste, vous savez laGRAVURES. - En traîneau. - Types de Thi- complètement à faux; ses accents ont toujours taire ' chanson mili-
bétains. - Carte de la Corée. - Portrait de Sans vouloir louer ou Quelque regret qu'on ait, ma belle,
J. Israiels. - Portraits de lEmpereur et de blâ r qui:quç ce soit, ilest permis de dire: que Dès que le tambour noue appelle,
l'ImpératriS, du Japon; arc de triomphe les MeRusses et leur autocratie ýnous semblent ar- Faut sur-le-champ être sur piedvue de Fort-Arthur. - Les Japonais sur les riérés malgré leurs grands -savants et leurs Adieu l'amour et l'amitié.borde de la rivière Yalu. - Exposition de lois ; que les Jappnaîs, eux, malgré leursaint-Louis. Palais des Arts libéraux et de 

A chaque instant changeant de gîte,progrès, grâýe.à leur esprit batailleur et d'imi-ffnstruction publique. M-l'abbé Delsor. Nous eomyn's forcés d'aller plus vite,tation quas'-'snn"uque' sont plutôt à PlaindreDffline humoristiques, eoneoun, et cou- qu?à Priser. Et de régler le sentimentvertu" en couleur. Voilà deux peuples - Russe et Jap Sur la marche du régiiiient.onais

UT qui, il Y a trente ans étaient séparM par un abî- J'aurais bien d'autres choses à dire, si Fespa-ECHOS DE PARTO me social et géographique. ce de cette chronique n'était pas forcément li-Les vastes eteppes de la Sibérie orientale les mité.
séparaient, des, usages, des moeurs et des coutu- Ce sera, si vous le voulez bien, pour une au-L'année 1904 a certainement deeý débuta qui nies diamétralement opposéïs, agrandissaient en- tre fois.sortent -de l'ordinaire. Les événements, qui la core le fossé, qui . était entre eux. La Cependant,,après avoir lu les-journaux du ma-ëaraetwmrmt aux yeux de l'avenir 'se PÏée'P'- vaPeut et l'éleetriCité aidant, ý l'augmentation tin et leurs dernières nouvelles, je -ne puis ré8is-tent, et les historiens ne pianqueront pas de les de leurpopulition aussi; un beau jour la Ruemýe ter au désir-de -stigmatiser comme elle le mériteconsigner ým le& entourant dun nuage de fumée avec de l'argept emprunté, Coustrait le Transsi-' la ýonduite toute réqente des Japonais. VoilàMimant de cadre à d'homériquee hdloeaustffl ou bérien, v4ut.se rendri maîtresise de l'Orient pour un'peuple à qui on a désillé les yeux, à qui onà de8 mares de sang. Linemdie du'théâtre Ire- s'y créer deâ débouchés commerci aux. Le Japon, a tâché dinculquer une civilisation supérieure;

qteisest à peine éteint à Chicago, etles S.UtRi- à l'étroit dans ses ffl et quelques îles, -veut, lui, 'un peuple qui a étudié nos lois et notre Morale,ùÊa de ictimes eon retira de ce bramer gigan- jeter une partie. de ses 43,ÛWffl dhabitants sur et qui, dèsqWilsa'it m servir de n6s armes, violeýfflque1 $01it à Peiile enterrée$, (lue Baltimoilé le.continent asiatiýue, et Un conflit S'élève en- 1 -fi de celles de la'prend feu et voit sa partie cým=,er0ia1e d6trui- tre le géant Russe et le petit Japonais. conflit guerre et, dan4la nuit'. sans déclaration de guer-
teleg pertes Ge chiffrant par centai d'

ILes 6 mil- qui coÛtera beaucoup de sang aux deux adver- re, torpille une eioadre appelée à le combattre.lione de'dollan, Puis ce sont un peu partout saires, car ils sont braves, ' et si l'un est puissant, Messieurs les Japonais, c'est mal, et sije nedes'accidents qui se multiplient, et le total des l'autre a la force de se sentir chez lui. me retenais, la politique n'étant pae le fort demorts violentes d'accroît ikleffrayante faQon. N'est-ce pu pitoyable que d'en arriver là pour cette revue, je ulésiterais Pas à vous.dire oue .ý4
-Evidemmmt, cela ",bienit , être plus que une question de dollars î vous re rettfflz amèrement davoir tropscrupu-suffisant, pour procurer des émâtionsïortes aux % U:P&nl laune" donf on a beavcoup ri, n1,"tý leusement suivi la devise du ých*n0eHer de

pmonnes dont le tour de trépaffl-r écrabouillées pas au»j néRli" ble le Dense. fer. U'ýne aurom s'élève Jýur' : le mon-on rdtio6 nýest pas encore Výànu, et qe, en '8tfeM n"aitii peut-êtwý" tdantý fouettentieui apathie on liaitut des art dails ma, pren, ' ié- de, qui ne verra plum "la: foroë - i primant legazet- re chrotdque.ýdé (bette -dunée, quand je disais qpei droit ". Espérons, pour le bient« Men renseignées. Eh bien 1 non. il Parait' 1» e'efft mniout l'amour, d que nous assistons aux deryiiàmJuttes où l'a-4rié,0814 n'eýHt..pge assez, ettne bonne guerre est Cm=ýent? Voilà un peuple pafsible, ciez,'Ie fer et la £eu I'Ëmporten , t, .sur la pardleýau programme de 1904, pleine dýitnprêvuË et épri$ de.PéChe'dÉlas M,98 eaux bleues et de fleura des hommes zage's et 4e»oég.g-rogse de consépences. Depuis longtemps, il PouêNïný e'rombre, du F-wty, Yaýna, qui, du ïMir Ati- 0antdo, pp",iw d«"ion-m pu oublier que.s6t vrai, on l'avit pronostiqu6e, mais, entre au Imaçmain, eeml)gmue dalpe la galère du mi-, (qui veut la pûixý doit se prépamr à la guerre) Ànous, elle fait OÇM petit eftet, est malgré toute _1ftaYwý» -et'Pique une ate dans les millione n£- r05 ý richesses pourraient bien 1110u« Jffiler le mau,90 sauvagerie atavique, -l'hS=e, -surtout celui 
feronten 

cu'iraa- 

vais 
tour 

d'allumer 

des 
eonvoitia"qui'j

qtý parfoi4 r9ve ',* riaeal lait, de vrài, de bien péa, en -CànçmLg,ý en 114ae, qui, étut, dýÎinéK ses jour 4ano d" ration de guem, biffli -entendu.et de beau, ne, peut gobé frémir savoir.,que là- instincts belli' 9 1 Il1quelu ,ët le ftlýPriQ de la moiý, qu'il zmt ý1a-til: pas dit. 'U,,raiSOU M4e dit pas quebM, à rautre bout du =Mde, le rý4won.grÔnde et doit.à son. part en guerre 1 comme lia "rre doit d1ÉýaTet* -ul .i jnr, tàâlfl eue ditmejbrouj-hf quand doiiÇ l'ea homme8'ineme ceýx qu'il faut agîr comme si la guh-e devait diepaýBien entcidij, ohm keti!ýÙM je eýaf Î la e]ýti" de aé Occidentale, camp raitre. p meilleur parti à prenkh-e est.eneo-pmtention de voueý appTendte iëi 4nen« aont lu dr0"týiI1i «il :00t PIM Sage de rester l'arme au re. Wul.de se ropomr clur la garde d'une*400mme tou.....Pw, qu &en: UI*Té jouerle méeanijimé à ausoi bi« tremp6e que bien avieée

.4ý
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RONDEL

A CELLES DE MON PAYS

Moiý 5ýaime votre franc langage,
Brunes filles de mon pays,
Vos yeux clairs où nion, coeur s'est pris,
Votre air fripon autant que sage.

Coquettes au rose visage,
Aux blanches dents, aux gais souris,
Moi, j'aimýe votre frais langage,
Brunes filles de mon pays. À.

Vous avez, dit-on, du courage
L'àme bonne et le coeur épris;
Mais... trop cruels sont vos mépris...
Payses au riche corsage.
Moi, j'aime votre franc langage!

GEORGES LEYGUES.

N band, ne pourra manquer dêtre intéressant.
Darjeeling, le célèbre sanatorium anglais, d'où

le regard embrasse le panorama merveilleux des
Himalayas que dominent les plus hauts pies du

1 monde, le Gaurisanker et le mont Everest, Dar-

jeeling est -situé à l'entrée de la passe qui con-
Prêtre thibétain. duit au Thibet. Femme thib,6taine Parée de jaes bUoux.

Entre le Népal et le Boutan, se trouve le Sik-

VERS LHASSA-LA-MYSTËRIE USE him, où les Anglais sont les maîtres. C'est la montagnes. Le transport des approvi4jonne-.
route qui conduit au pied de cette forteresse ments devient une grosse question pour la nioin-
quasi inexpugnable qui forme le haut plateau dre expédition.

Le Thibet, la " terre déf endue " des lamas, at- du Thibet. La population au Thibet est très clairsemée: les
tire, fascine l'explorateur. Juýsqu'ici, il est Tout semble s'être réuni pour garântir le Thi- villages sont rares, les maisons isolées sont de
jelOuSement resté fermé aux Occidentaux, et les bet de Penvahisseur. la rudesse du climat avec vraies forteresses; l'hGspitalité n'y est guère
seuls Européens qui aient visité sa capitale sont son froid sibérien; la pauvreté et l'aridité des pratiquéffl la porte se ferme au nez de celui
un Anglais, Bankrolt, qui Y frappe, et le voyg-
qui y passa douze ans geur nýest reçu qu'en

et fut assassiné s'introduisant par sur-
au Ladak, dans son prise, presque de force.
'toYage de retour aux 'M.0 N GO LI F. Viadi'vo Les Thibétains sont
Iàdffl, et deux Français, terriblement sales, -vêtus
les pères Hue et Gabet de longues robes ordi-

nairement rouges. L'hi-
Le séjo.ur de ces deux ver, ils s'habillent de

Fràiiýais à Lhassa a été )'.MoLtkde peaux. Le yak est leur
Contesté par les Anglais. bête de somme préférée,
Le docteur Matignoi4 et les longs poile de la
au cours d'un voyage de cet animal ser-
d'exploration qu'il fit, il t à faire de superbes
'y a quelques années, en, 

Ven
tapis aux refletssoyeux,

Mongolie oxientale, a qu'on peut quelquefois
pu confirmer l'exactitu- acheter, par hasard, à
dé -des faits relatés par Péking.
le père ]ELuc daüs son

Voyage en 1 Tartarý%e et Le Thibet est le grand

au Thi&t De mie- centre du lamaïsme,
sionn8ires lýe1ges:. qu , ýil c'est-à-dire le-bouddhis-

"eÎ4 ne indien, réformé au

le quinzi 8ièel-- dB no-

ee8#4ne mcem,ýý du Pèr tre ,ère, et qui a conquis
ong,01. _qûu4âý toute la Tartarie Bt la

Huc, k ,y UL
ils ravaient. Chine. Les lamas jouis.

nterropél. sur Iffl nom- sent d'une très groue

breux détails donnés pa-r aut0ritéet le dalaï-lama

le prêtre fTançai6 Our est à la foie pape et em-

soli rétourl à Lhassa, et, pereur.

le'Xongol, dans effl ré- La polygamie ýexÎèt.e
1 p onses, s'était toujours 

au Thibet. La femme y
trouvé en parfaite COB-ý est très ram 'Elle ê9t

cordance avec le récit guSsi 8al-e que lhomme.

de son ancien MaÎtre Cependant, celles que

West-ce pas là une preu- 'On Peut rencontrer à:

ve irréfutable de la vi- Darjeeling, appartenant

Aite de notre compatrio- à la 01898e richenesont

te à la mystérieuse ca- es; Ifs Yeux ne

Pitale sont Pas trop bridés; les

mission militaire Pommettes sont peu

Saillantes. Leur parure
anglaise eët en marche

vees :la terre, interdite est Un véritable capara-

les. diffiéultég qu'elle. 19onnage, aussi brillant

qUe Sonore.rencontre BQnt granîkd,
LÉ au

bkhq,"% de la frontière La barbarie des Thibé-

des Indes au Thibet, la cxiesdle rdm:.4w$wàwtlz tains eet telle, que leum

distance, à vol cl"oiaunp (lamas) man-
ffl=MMwý w

soit très wurtee q gent les cadgVre# dg

Le r6eit. de leffl côneitoyeng; aÎJ,4,

"tion, que comnànde W&"m là dappài#u, i*

dU.±= Peé-Ilolt tu, poswa"n d» 1ÉMfteme "6d«mbuu"
colère 4« dieuXý
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NOTRE-DAME DE CHICAGO -Son nom? fit Peyrat.

-M. Laurentie.L'histoire de Itt première paroisse canadienne- C'était le vieux rédacteur en chef déra-nçaise à Chicago, l'histoire de la paroisse 1"' Union ", l'ancien collaborateur de la " Quoti-Notre-Dame de Chicago, est à peu près et inva- dienne ", le champion de la légitimité, qui, nériablement l'histoire de presque toutes nospaï- le 21 janvier 1793, le jour même de la mort deroisseseanadiennes àe-l'Ouest; on se groupe > .... Louis XVI, avait voué sa vie tout entière aud'abord pour la eoliservation de nos moeurs et service de son roi.de nos coutumes; la congr ation se formeeg Plus d'une fois. dans ses articles de la "Presl'église se conetruit en petit, puis,' sortant peu se où il s'occupait alors plus spécialement desà peu du chaos des débuts, on élève un temple affaires étrangères, tandis que Girardin et Ar-niagnifique que l'on dédié solennellement à la thur de la Guéronnière se partageaient les arti-gloire du Très-Haut. cles de tête, plus d'une fois, en ses vigoureusesMaiýs si la marche ordinaire de l'organisation et pressantes polémiques,-Alphonse Peyrat avaitparoissiale a été suivie comme, dans la grande combattu les opinions de M. Laurentie et faitmajorité de nos centres canadiens-français de assaut à coups de plume, d'arguments et ril'Ouest, le champ d'action d on élevait ce tem- poistes.ple à la gloire du Tout-Puissant, se transfor- vl. Le vieux journaliste légitimiste entra chez lemant subitement d'un simple petit hameau en journaliste républicain.une des cinq premières villes du monde devait, -Monýsieur, dit-il très simplement, entre Coli-de toute néefflsité, subir des chan ements et des frères on se doit un appui quand on 's'estime,transformations diverses, comme on se'doit loyauté quand on combat. JeOn en pourra juger dl-après 1,68 gravures que ne suis pas riche, mais je vous sais malheureux.nous publions. Bi-en modeste est en effût'l'égli- Le rêvêrend L. BERGERON, le prêtre distiugné qui pr681de Voulez-vous nie permettre de me mettre à votrese de Notre-Dame de Chicago, bâtie en 1833, si aux destinges de la paroisse de N.-D. de Chicago. disposition? Devant certaines douleurs, il n'y a'011 la compare à la basilique moderne'qui la rem- plus d'adversaires.
Josef IsraelsÎ est le fils d'un marchand juif de Alphonse Peyrat Wavait jamais oublié ce s

place, et dont l'ensemble extérieur eàt fidèle- 
ou-

nient reproduit par notre gravure. Sans craill- Groningue, dont la grande ambition eût été de venir. Il en parlait avec émotion bien des anýle voir devenir rabbin, mais qui, toutefois, ne nées après.
contraria sa vocation que juste autant que leàe-, doivent faire, en pareil cas, les parents sages.
Le jeune homme sen aBa do'ne étudier à Amster

4- dam, soue Buys et Krusemann.' Puis, la vueï d'un table-eu dlAïy Scheffer l'ayant, paraît-il
enflammé pour l'école française de cette épo-
que d'une. ardeur insensée, il accourut à Paris et f
entra dans l'atelier de Picot.

Plus tard il retourna au pays de Rembrandt,
pour- y jouir de la gloire acqfiise par un travailP consciencieux.

JOURNALISTE'D'AUTREFOIS

Alphonse Peyrat venait de perdre sa mère.Le futur vice-président .1 Pa- il Sénat était livre,
très pauvre, les appointements qu'il touchait à-
la " Presse?' étant aus>si modestes ýque le labeur
était rude. Le jour màne où il était atteint par
ce deuil, il vendait son'volumineux exemplaire La nluvP'le égilw de'Xdtre-.Dame de Chicago.
de 1"' Histoire parlementaire de la Révolution" -eb-
!par Buellez et Roux, pour payer le lendemain
les obsèques de sa chère morte, QONFIDENCE

te de se tromper on peut dire que ces deux il était seul, près du lit fuilèbre, entre 6a
nun .lents, celui de jq,ýis et Celui d'a _f in 1 't"ý sé's 'enfants,. kirsqu on , viont lui dire is dans le jardin fleuridonnent en quelque sorte la mesuré dyn4mi"&,,ý viaiteur était.'Ià,, sur. -'Iç çarré,, qui le de- Descendu par la nuit sans voiles,4'e l'a forçe et de 1"6nergie morale de notre, r8cel;ý aux,étoilesq1wités que nous sommes hêureuý dé Cànstaterý Et les Wiles mlont souNos lecteurs contempleront, aagg-avee plàfsi-r 

Des lueurs'flottaient sous les arbres,
'11. kW traits du Rév. M. Bergeron, le prêtre-dietin-

gué qui. dirige l'esprit des fidèles: canadiens- , YOUS, 'Vagues,
çaÎ& appartenant à la p Luisaient le :long des contours, blaneaaroiage! de N6iréede Chicago.am 

Des vases de pierre etdes bres,...

L'ombre frissonnait, et, parfois"
jOSEF JSRABLe Des brancbýsý lentement bercéeB,

Ainsi que de lévres pressées,
Montaient des soupirs et dee.voixLqs. Paya-Bas ont c4ébré, le 2idu niols der-

nW, a quatre-vingtième annifflr aire dé "Joui Ef la brise ehantait et Iloige19ïaëls. Tous ceux qui' ont vou& à la pe te En tombant: dés vasques giýmblalt;quelque affection sa' spocièrê»ti (Pun 'coeur 
Avec -son fauve et ioùrd refl, ttire, à cet hondînage: rendu aiî-.P'IUB grand peln,-:--,. 
comme uné chevelure bloÈ,de.e'tre hollandais contemporain.. Qýr Ue 'Connais,

gent son Su,"ýq et le...tienne2ii eu haute 4ý2tiMe' ýjD6jA, daÙ,5 un boliquet lointain,,et Parà a, dès longtempe, Consacré la trim pirré. $ut la brèche diune tourelle,gloire dopt jouit,, dans son ý4ys, çýC.arti« L'a pýiKilge.d'une touýt0Tél1etalent é8iouvag et siftere. 
Saluait PeUW.dU Matin.IDýep-ili8 ISM, époque, où, cherchet encoie '&'a

voie, il se fàisait distinguer pour la premièr& rà: les, fleurs baljaueiient,)éura urnes,foi», à ITIpoâition universone, av"*: un ', Prince, Jetant < leuxa donloureux pat£umdCktanqe " afflez ron2,ântiq»,ý illoquà ITipoai-
tionde 1000, où deux toiles aobree, mais pleinemr, Comme aux eucýntèMkntq nocturnes.de v4Émt4ient, il ê«t,,te'e-eUU fidè107

'la Frûncê elmque foi-'qufi a eýr quel- -,Et YÜA peine au jardin fleurique üelývre'signifi"ti'oç à moerýjr, ceËi 'e j1ý 
1

É,«u allait ditils la Ùuit lààg:,Iodiles;aiit t«u à faire conetitew ehlou &ÂM W j'e 1 amis comt6e aux êtoileagrý4 ýà faire enregigtter d*ý«tMe -de «0 tic, aoûri.

lOMS CH011n.

Yj
ïl ilài
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Petites Notes- Scientifiques FAUCARDEUSE MÉCANIQUE

M. Max Ringelmann vientde donner dans le
Journal d'agriculture pratique " ladescription

LA MOTOCYCLETTE PRATIQUE d'une eurieuse machine, la " faucardeuse méca-
nique " de M. Amiot. Cette machine pourrait

Avec l'automobile s'est développé le goût du rendre au Canada de réels services.
grand tourisme; entrainés par de puissants mo- Disons, tout d'abord, que le faucardement, k
teurs, à des vitesses de trains express, le - c'est l'opération qui consiste à Couper kes her- zf"ý. ix

b -es aquatiques qui encombrent les canaux sans
pente, les étangs et, en y fixant la vase, les
transforment en marais. plus ou moins pestilen-
tiels. L'opération est difficile et longue lors-
qu on la fait à la main avec des faux, ce qui
constitue la vieille formule. A notre époque où zÎ

7', lesinkaniciens abordent avec tantdesuccùs
tous les problèmes,, le faucardement mécanique

Le faucardement on coupe des herbes aquatioétait évidemment indiqué. Il y avait du reste un ues. - La

cas magistral à résoudre. C'était le faucarde- faucardeuse mgc&nique de m. Amiot.

ment devenu nécessaire des quatre mille hectý_
res de terrain situés à l'embouchure de la Dives, CHEMIN DE FER AUTOMOBILErivière sequi jette dans la Manche entre Ca A TÉLESCOPAGE
bourg et Houlgate, les stations balnéaims mari-
times bien connues des villégiateurs. On s'est souvent amusé de la conception con-

Pour assainir cette grande surface marécageu- sistant à éviter les télescopages des trains de
sans mobiliser une armée de faucardeurs, M. CI -min8 de fer en permettant aux deu tra

La Préeourt,, k de litre d'essence pour le moteur. Ainiot a combiné la machine flottante que mon- qui s'abordent de se passer l'un par-dessus l'au-
tre notre dessin. Elle consiste -en un bateau en tre. A cet effet, les inventeurs munissaient Fa-

fleurs- d'aujourd'hui ont redonné aux routes leur fer de 18 pieds de longueur -et de 4 pieds et demi vant -des locomotives dun plan incliné se pro.
animation d'autrefois, n'on sans diminuer un peu de largeur, muni, en son milieu, d'un 1110teUr à longeant par une voie ferrée sur la toiture du
la vogue dela bicyclette. Des constructeurs in- essence de pétrole du système de Dion-Bouton, train.
génieux songèrent -alors à doter ce frêle instru- ayant une puissance de six chevaux. Ce moteur Il ne paraÎt pas que cela ait été essayé: mais
ment -d'un moteur, qui, plus régulier et plus actionne, par courroies, sur l'avant, une roue à lé, promoteurs clé ce genre de projets nýont pas
Puissant que le moteur humain, permettrait à palettes qui promène l'embarcation à la vitesse Cependant, comme on dit, désarmé.tous de goûter les joies de lautomobile. . de un mille et demi à l'heure; à l'arrière, le mê- Ainsi, les journaux techniques américain sQuand on songé qu'avec ces engins minuscu- me moteur actionne, en mouvement alternatif, nüus donnent'le description, que résume notre
les des coureurs purent se triinsporter de paris deux grandes scies de faucheuses montées 'sur dessin, d'une variété automobile du " train à té-
à Berlin, à Vienne, à des vitesses supérieure, à un châssis vertical oscillant. lescopage ". C'est un chemin de fer à voie Uni-
Celles de'la plupart des trains, on ne saurait Dès que les trois hommes composant son équi- que sur lequel cil-culent en seus inverse, sans setrop admirer les progrès réalisés par les cons- page ont bien réglé le moteur et l'inclinaison préoccuper les unes des autres, de grande voitu-tructeurs. des scies, la lâcheuse et opulente récolte de res autonýobiles. Elles sont garniffl d'une arca-plantes, d'herbes, de roseaux, est fauchée avecLa motocyclette vient récemment de reýevoir ture en acier articulée qui leur permet de s'aber- A.,Sa consécration,_ grâce au concours du Motocy- une précision mécanique; tout cela vient à la der "en douceur ", comme disent les marins: la
Cle-Glub. surface, on le recueille avec des rateeux et on première qui aborde l'autre passe par-dessus.

Ce concours -a eu lieu' sur une distance de l'envoie pourrir ý3ur les bords. I De petits modèles en, ont été faits et essayés
11000 kilomètres, qui devait être parcourue en Il -y a là une oeuvre d'hygiène et d'assainisse- avec succès, d'après ce que les inventeurs affir-
six étapes, ment importante, en même temps qu'une appli- ment; mais, onsait que les inventeurs affirmentcation nouvelle de ces inteUigents moteurs dont

Après 15 jours d'un travail pénible, le clame- nous a dotés l'automobilisme; on peut dire une touj'oum' eix tout cas, le succès de leurs expé-
ment Officiel a Paru. On Peut remarquer que, fois -de plus que l'automobilisme mène à tout, rilelices.,
malgré leuT long et pénible parcours, les1machi- mais, contrairement au vieux proverbe - 1, à la Si cet étonnant système a des chances d'en-
ne$ sontencore enbon 6tat. condition de ne pas enoortjr.:ý> t-mr dans %,pratique, ce serait simplement, ce

Le faucarldement eýfê,3tuÉ'àl)ras coûtait troi8 semble, pour faire concurrence aux "montagnes
fois fflu.8. cher-. russffl " dans les fêtes foraines, à titre de sys-

LE BALLON' PARACHUTE tème à émotions. Tout invraisemblable que Pa-z... raisse cette mise en pratique, on ne peut affir-
y aý en -ce Tà(Îmýnti gous,-fle hangar dé 11aéro- LE TRAIN, DU COLONEL RENARD mer qu'elle ne se produira pas, à notre époque

club, -à SRÀnt-Cloud,- un ballon de ýÙrie i1ý où les tonneaux roulants, Iffl ba1anýoires magi-
aèi ni riphérique, il! ano:hg,ý, meis eu haute'ur, et Uný des curi "tý du, Salon du Cycle, tenu ré- ques, et les diveraffl variétés de 'l looping the

di - 1 lioriner parachute. cenimsnt 'ý p ffl
unvoilédeétinéà a aýkeýtsan8 Ckontredit, le train 100P Ont un si grand attrait pour le publie.

tDe býnon parachute le ',SýweMke n", va. être «n±omobiký à propulkon continu--, inventé par
6rÎmatnt6ý par Faiscensionniste le colonel ofi,.Pèhàrd.

sliédoiq Unge. Ce tout nouveau et tout
à fait ingénieux est basé sur le do5uble principe:

1o De iààett" le moteur en eomi nunIcatiom,
non pas électrique, mais m6caniquû, avew.- les
roues de tous 1.ýÏ véhicules, de façon à profiter

-7de: l'adhérence de toutes les roues, de qui per-,
met, avec une machine très légère, de conduire
un train' très. chargé

ýu De disposer leis attelages de façon que, ýsi le
Premier véhicule ilécrit une courbe, tous les vé-ic décrivent aut tiqles oma uement la même
courbe, comme s'ils #taient guidés par des rails
et salle que le conducteur ait à -sen occuper.,

U résulte, "des essais faits à
que le d'une façon très aati$-
faisante, et quýil paraît aipi$elê' à réndré de
grands serviees, non lseuleïnent 1 en temps de

..guerre,, maig encore pour la locomètioli. automo-
bile et automotrjee p icuuiIe. : ce train zou-
tier résume toute ûnelierie de longuee-et P8tienýi
tes 6tiýdeg du 0610nél Ilenard et constitue. un
vérit9b1,ý progrès.

La flatterie est wmme Pombre, âue ne nous
Wt ni plus grand mi plus pe4t. Chemla de fer M«ýffl gwsft.

IV.tz'i
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Chez eux a induit certains historiens àla veille du conflit ýA leur donner pour ancêtres des colonies de
lépre

nt gardé les moeurs des populationsLe Japon et la Russie viennent respec- 
parias. ILs monopolisaient jadis les pro-tivement de rappeler leurs ambassadeurs 
ession,,; regardées comme dégradantes.auprès des Cours de Saint-Pétersbourg et 

L a loi les évaluait au -septième d'unde Tokio. Cela équivaut presque à une 
h omme.déclaration de guerre, et il se pourrait 

Ils avaient pour chef un petit daïmioqu'avant la publication de ces lignes, de 
nommé " Eta gatchirasérieux engagements entre des troupes de 

Ces usages ne sont plus qu'un souvenir,terre et de mer de ces deux puissances, 
depuis la révolution dite de -Meidji (1868aient en lieu. Comme c'est l'Empire du 
1869).Soleil I-evant qui prend l'initiative d'une 

Les " Etas " portent aujourd'hui le cos-rupture diplomatique grome de consé- 
tume, ont le genre de vie, le gouverne-quences, nous jugeons à propos de publier 
ment et les croyances de la plèbe.ici le portrait de son Empereur et celui 

A la dernière heure, nous avons le re-de son épouse, la jeune Impératrice Ha- 
gret d'apprendre qu'un combat naval terruro.. Les Japonais sont très patriotes, et 
rible est engagé entre les flottes ennemiesnaguère encore ils se livraient à toutes 
en face de Port Arthur. Onze naviressortes de courbettes orientales lorsqu'en 
japonais seraient coulés, ainsi qu'un ruspresence de leurs souverains ou des hauts 
se, et Port Arthur serait en feu.dignitaires de l'empire. Des ares de triom-

ýphe dans le genre de celui que nous pu-
blions sont érigés un peu partout où ie 

LES HOMMES MARIÉSMikado doit passer, lors d'une grande so- 
so»t-,,* plus qesoisteib que les vieux var

lennité. Nous offrons aussi à iles lec-
teurs une vue de Port Arthur, 1 Une Cles
principales bases navales de la Russie, en Arc de triomphe êlevê à la gare d'Uyeiio, en l'boneur de Sa Majemté Ceux qui se plaignent le plus des vieuxExtrême-Orient, et d'oÙ naguère une flot- l'Empereur du Japon. garçons, ce sont les gens mariés. De ai-te russe partait pour une destination in- ment à juger sévèrement lés célibataires et se7 connue. Enfin, cest un cil mipement de plaisent à les rabaisser particulièrement enpré-Japonais, établi sur les bords de la rivière Yalu, castes, révèle parmi les Japonais Ilexiýstence d'u- senoe des dames. C'est de bonne guerre.que nous publions ici. Comme très probable- ne population conquérante superposée à une po- Demandez à un mari ce qu'il pense des vieux.ment ces parages verront bientôt de grands en- Pulation conquise, en découvrant le type malais garý'ons qu'il compte parmi se-s amis. Avec ungagements -entre les troupes de terre du Japon prononcé, à côté d'un type composite de Malais regard de pitié, il vous répondra qu'ils sont po-et de la Russie, leur vue intéressera sans, doute et d'Aïnos, et surtout d'un groupe de ux-parias, seurs, quils ont une très haute opinion d'euxnos lecteurs, ainsi que les notes géographiques les " Etas ". qmêmes, qu'ils scknt égoÏst",, avares, enfin, qu'il.suivantes Au premier groupe appartiennent: la caste réunissent tout ce qui peut rendre un'h(>mmeLes Japonais habitent un arobipel de 487 îles, noble ou "kouadzokou", et la caste des guer- souverainement désagréable.étendu du Kamscliatka aux Philippines, et di- riers ou " Samourais ", ou " shidzokou "; au se- Ecoutez maintenant le mari parler de lui-mê-visé en quatre groupes: les Kouriles,-.I'archip-el cond, da plèbe des " nidzokou ", dénommés au- me. A l'en croire, il serait orné de tout" 1 esJaponais propre, les Liou Kiou, Formc>se et les jourd'hui "heïmin" (simples particu]ier.ý)ý de- qualités et de toutes les vertus, simplement par--Fescadores. La superficie de lensemble est de puis l'abolition du régime féodal. ce qu'il est mari et que son ami est célibataire.417,381 kmq.; la population, de 43,760,754 indi- Les " Etas " font partie du "Japon qu'on ne Il semble croire qu'en prenant femme il a fait

une action noble et désintéressée. L'autre, au
vidus. -Es nhabitent pas seuls ce domaine et Montre pas ", et que les Japonais sont très mé-sont très inégalement répartis sur sa surface. contents de voir découvrir par des étranger,ý. Contraire, qui n'a ni femme ni enfants à nourrirIl faut, en effet, ci-ter comme autres habitants Il faut une expérience prolongés sur place et a élever, est, ý ses yeux, un être inutile, une

plaie de la société.
de cet archipel, les Kouriles, les Aïnos OU Kam- pour les distinguer à peu près sûrement de la Cependant, cetteshadales, des Chinois, des Malais et environ pl&e. 0pinion du mari n'est pas

toujours partagée par son aimable moitié.,
112,000 habitants. de races étrangères diverses, Leur origine est in-blanche, noire ou jaune.

certaine. La fréquence
L'observation éveillée par la persistance de des maladies de peau

'4 'ý,J
ý,M

«

tom Xix4bo, ICXP£kmm eV 'JAPOU. 
go& à W wu
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Et si vous voulez vous en assurer,
demandez à sa femme de vous dire
ce qu'elle pense des hommes mariés
et des vieux garçons.

Egoïstes, les maris? vous dira-t-
e112. Ah! non, certes! Jugez-en vous-

1 17 --- - ------
même. Le mien ne se plaignait-il
pas à déjeuner qu'o-n lui eût servi .àtl-
froid ce qui restait du gigot du soir.

-Toujours le même menu' C'est
intolérable. Que maison ! Les
oeufs à la coque sont durs, le beur-
re n'est pas frais. Comment pour-
rai-je travailler, nourri de la sorte? /A
C'est un vrai martyre!

Monsieur désire avoir chez lui
tous les conforts possibles, mais il
trouvera à redire aux notes du ta-
pissier, du boucher, du crémier, du 1
boulanger, que sais-je!... Il voudra
que je sois bien mise, mais quand
arrivent les factures des collturiè-
res, des modistes ou des grands ma-
gasins, ah! monsieur, quelles cla-
meurs

Il n'y comprenait rien! D'autreý
femmes cependant s'habillent d'un V-UEDE PORT ARTHUR.

rien, elles savent retaper leurs ro- -ion! Les, célibitaires, eux, et nosbeset leurs chapeaux, -elles ont ton- sait, bien sùr, que sa femme préfé compagi Les moindres désirs

jours l'air de les faire paraître rait être seulé dans savisite à ma- des femmes lui sont des ordres; sur maris étaient (le même lorsqu'ils

neufs. Je gaspille, je suis indigne dame une telle, elle désirait lui par un mot, le voilà prêt à jouer au cro- étaient garçons - aiment à don-

de sa confiance, je le ruine!... Com- ler en particulier sans doute. quet, au tennis, à ce qu'on veut... ner. Ce sera une loge de théâtre,

me c'est drôle!... Quelle perspicacité! Quelle dis. S'il fait beau temps, il nous accomr de-, fleurs, des gants, un sac de

Le vâýux garçon, au contraire, crétioý 1 Ah! comme ils ont des qua- pagnera dans le jardin en plein se- bonbons, un rien, mais c'est donné

c'est la douceur même. Son restau- lités, messieurs les maris!... kil, il fera tout pour vous, renon- de si bon coeur!

rant lui déplaît-il. Il va ailleurs Fuut-il maintenant parler des cera même à fumer si la fiim&e vous Ah! pourquoi les maris perdent-

sans réclamer et sait se conteDt-er plaisirs? déplaît, et, tout le jour, il saura ils en nous épousaýt toutes leuni

quand il a rencontré une table et Madame a-t-elle émis le souhait être aux petits soins. Quel aimable qualités de garçons?...

un menu acceptables. d'assister à un concert? Monsieur homme Mme X.

'Quant aux devoirs sociaux, ne se déclare dans l'impossibilité de Parlons un peu des cadeaux

parlons pas du mari! Là où'le céli- quitter le logis. Un mal de tête fou maintenant. Demandons quelque

bataire se fera un plaisir d'accota- l'y retient. Sûrement il se surmène choýse à notre mari, pour voir... Le ROMANCIER le MIEUXPAYÉ

Pagner la femme.qu'il affectionne, au bureau. Il va tomber malade. Vous allez l'entendre... Un cadeau?

le mýari. verra, une corvée dýaccom- Ilý se garde bien de dire, cepen- Mais, il est sur le point de f aire Rudyard Kipling est actuelle-

Pagmer sa femme. dant, qu'il avait une partie proje- faillite 1... Mais il lui manque à lu ment le romancier qui gagne le

Sont-ce des visites 'à faire? Le tée avec un ami, ou devait finir la banque la moitié de ce qu'il comp- plus d'argent. Le pro-duit de ses

mari --- trouvera subitement acca- soirée dans un musil-hall, mais tait y posséder... Ah! ce qu7il a eu ou-çF-rages dépasse infiniment les re-

ble de fatigue, chargé d'affaires, qu'au dernier moment tout avait à dépenser à la fin de ce mois, c'eit venus des feuilletonistes populai-

souffrant, que sais-je 1 été remis, son ami ayant été subi- effrayant! Impossible de faire le' res français les plus en vogue, un

Mais, à peine sa femme est-elle, tement empêché... Voilà la raison plus petit cadeauý Il fallait attel Jules Mary, par exemple, qui se

sortie, par un coup de baguette ma- du mal'de tête. dre, se resýindre un . peu, pour fait payer 8es romans 30 cents 1,

gique, monsieur ae redrel il est comparons encore, si Vous vou- faire., face à toutes les éch6aneffl. ligne,,ou un Pierre Sales, qui vend

guéri et détale à bicyclette il en, lez, léponx et le Sans compter le loyer à payer, et un de ses romans-feuilletons

automobile. tes une foîs Inari les ' trées 4ui ne se font pas. $12,000.
t a mais teni C'est la ruine-

Quelle abnégation, iiigg ce pas dr un, modèle dýég0 à bref délai. Qu'ils Les éditeurs de magazines améri-

Quel esprit cl Il pen,: qu'il reste garçon quel charmant sont geiaýils1 cains offrent à Kipling eQuram-
ment $5.00 par mot. une ýsimPle
chanson i3atriotique, "The Absent-
M-inded Beggar", do-ut il est pau-
teur, chantée daus tous les théâtre,

Ný et tous les music-halls du Royau
me-T-Tni, pendant la guerre au
Tra'nsvaal, lui a rapporté plus le
trois millions, qu'il a généreuse-
Ment abandonnés aux veuves et au,
orphelins des soldats a7igla .i8 morts
dans le Sud-Afr,'cgin. (É Týim 1ý lui
a été payé 5,000 livres ($25,0w)
par le ', 34ac Clure Magazine. 11, et,
son éditeur lui a versé, avant la pu-
blication du volume, une Ilroyalty,,,
- une »Time royale (plus de $20,-
000.) Kipling vit trm simplement
dans un Petit villag'e au 'bord de la
m@rý loin de, Londres.

Son lu .xe, c'est de voyager. Il
va chaoue hiver au Cap on ai,

traverse. avec sa famil-
le. ]'Atlartiquýe 011 le Pacifique.

-coMme on traverse la Manche.

SITIVEZ CE BON CONS]îll,

'Vous guérirez lè rhume le plus,
lopiniâtrie en faisant usage du
BAUME RHUMAT. Il 80,1dage
instantanément et suiri t . rapide-

jbpoom». ce xwàot sur lis bome de la dtzwe T»ln,. ment. Dms taqAe- Ift phamacies,
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Une femm'eà l'assaut de l'Himmalayy
Toutes les cimes des Alpes omýt été graviesi Mme Workman a opér-; ses ascensions dans ges, 2,000 verges de plu.3 que le Mont-Blanc 1',Aussi bien, les Anglais, grandè amateurs d'esca- cette partie de l'Himalaya, qui -appartient au Ca- Pour achever la victoire, il faudrait encore gra-lamies inédites,. ne trouvant plus à satisfaire en chýemire, en compagnie de son mari et de trois vir un pie voisin plus élevé; mais qu'elle que soitSuisse leur passion favorite, vont-ils maintenant guides des Alpes. son endurance, la vaillante femme quýest, Mmelivrer assaut à la plus haute chaîne de monta- workman commence à sentir la £àtigiýe, elleDans l'Himalaya, les pies se dressengués du globe, à PlEmalaya. , , de poursuivret au 'ni- doit laimer à son mari l'honneurlieu 

de glacierslongs 

parfoie 
de 40 à 50 milles.

Des grimpeurs entraînés -peuvent parvenir e succès, et, après deux heures de marche, M.Leur ascension dure par suite des se-sans intonvénient à 7,000 verges. L'été dernier, Workman atteignit un pic élevé de 7,152 verges,une Américaine, Mme Fanny Bulliack-Work- la plushaute altitude à laquelle soit parvenu.=an, a presque touché cette altitude, la plus Après bien desý fatigues, Pintrépide Américai- l'homme sur les montagnn,ýd-e la terre.grande 1laquelle une femme soit arrivée, ne eut la joie d'atteindre une cime de 6,880 ver-

UN FILS eut un mot aimable, tira sa montre et mur- -va
mura . Charles ne se -le fit pu redire.

-Neuf heures. Et M. Touraiie resta seul devant le grand soir=U café sur la terrasse, dit M. Tourane à la M. Tourane tressaillit, Une petite ombre pu- mélancolique. Soin coeur était lourd, sa pensée
sa sur son âme. Il demanda: pleine-de souvenirs :accablants. Il apercevait,il prit.tendxiément le bras de son fils et l'eni- -Marc ou cognac? mêlée aux lueurs du eiel, sa vie dé travail, deM , ena par le vieux cabinet de tTýavai1, devant lie ý -Mard. misère et de renoncement. Depuis vingt.ans,grand -crépuscule. La plaintive lumière, animait Je rouje mourait; une lueur violescente de-ý elle avait été tout'entière occupée du bonheur dedent COutréffl vaporeuses. 111 tombait une mé- ineura sur le fond du ciel. Et les étoiles se pré- son f2s, pleine de labeur aride, de crainte >dulancolie -si véritable, tièdeet parfumée, qu'on ne cisèrent. Il y eut toute espèce de jolis reflets lendemain et de lassitudes mortelles'. Dans son,rêvait phts., que de bonheur. Et X Tourane ré- dans -la ténèbre, qui 1 jouaient à cache ea-che Par ardent idéal de père, il , a>vait fui les choses- char-

gardait avec ravisse -ment son grand garçon brun, les- jardins et les pièces eeau. Iks fenêtres al- mantes et s'était interdit presque'abisolument Ce,&aux:yeux d'ambre, à ld bouche vermeille. E était lume-Tent leurs énigmes, leues -midle contes4e aventiire'sidéli i sont la,Îr armé 'cieuses, qui plup. hauw pal-fier, de revoir oréé et de l'avoi pour la vie fées, leurs mystères de destinées si proches les pÎtatioÎr'dq l'être rénients de SaýcruëUe, lier de lui avoir fait Penfancé- heureuse unes des autres et aussi distantes que des uni- personne,.,Ue lui rendaiqeiitý pàs'difficiles, La joieet de soutenir sa jeunesse. Il pensait - vers. dé ýow vainir grandie aa belle fleur vi te, dý voii la-11 n'y a pourtant rien de plus beau et de - Jés deux, ho -ent lentement le miste, cheipille devenir le, etit glxoo«n ailé, radolescent-plus xloùxt au goût vague de térébenýiine., Eiif;ùiteOharltz rêv'gur et.le brillant j4u"e h«mme:àvait tout'ab.*t lui-même le café et teuât i eh13: se M, arles 'tira de houveau sa Eýonîrefý eg bèa -jours du Îik avaient été 1iie cigaze bien »ecý choisi avee 8dîn. -Neuf heures vingt l béààx Jolirs du, pèT* et les i mWùý de.pà ts iýén_sont tri tressailli encore,. puiý às bons.., êt je ne ýaais pourquoi je M. Tout4ue, vec un fânt les suppli6es de' Vaidulte. Tout. elà,,dansloi trou": tout -à fait, en hàrmonie avec des cýnJusacýuMJ de -ion et decrainte: le --dr ýiÎnabie, 6tait une ého»ýmorte.beaux &dlus 'Te JOi ,nommerm, mes --- Qu'importe Iemýel Noir evons'lè temps_ ait unie 41g, un inré- supplicai B«nt taliw fnfi 1 nie ýraMcÉii!ý-
Charles, ne répondit pas. sable gouffre, entre 9011 iime et celle de l'être-Malles souýit 'etelluma le petit roukau 6do. -néore un cýga1,ef repartit le père,. 'Et je trop aimé.: lZt c'6tedt'coràme gt, moralement, il
is faite monter de 1« biàrapt. -Vais re_ avait W un', i e cës vié1ný& sauVagýs #e leurLe pêT9 Îerit, pôle moi 1 descendance imniolé quand leur.9 niêmbms sont

sifig'si Toùràne sourýira et se 
11r ard-- #est une, 

tut. ChArles 1111 uv,6nu$ ýýP ri,44OÏ , là >-, 1 69echtend 4o. tavoir là, mon Charlé«L. Nous àJý.: ision demcieme ýieaimë, lit quelques pas:.éur.la t'er- taM.lomà pmmr là &drýe en tête à têt-eý tu ýûàse et tira. sa metrepoût, livtzoigïèià» rof criait.*

ýMôn Dieur
;aVëc un: peu-de gàno, car il était bon Qu'ai PôutIl& prirent le café avec ýknteurý Tourtue gargon:,- drÇue &pi.,è6 t8ý± de aaciiflafflïpaitait. Il, av-ait 'de resprit de 'aelýe terrasse aueà 1a1.M ýun petit tour. pour me dé, Et tùuýt à Coupil výit MWet -la- pInâ délicate expërieiiw. un eau- g,61UTaitý, fondfflui r«hërýhý. Maiý Chatles: ne prêtait qu'une qui H finissait' de Dréù& le Çaf 6, par un soirattoeiim'vague à ses propon. t, de iuiný,quitta 

peu 
à 

peu. 
lm 

ni 
ageis 

on 

jý,ê-V 

g_ J: $ont la, Du-rel

La 1uMýkýe ami» ait Pa t de 'Partir, et ke«Mzença ëWroir briller les 
Z 1M-êJ-ý pëmdanýt ýQuë, le, vieil 'hJiÉýde cuivrie Pâ»mitde minute ýM minute Our ne PM meoî>Mfflt. 'E Teux4 Et M Touretie, eut'la viision d'une salle de bil. VÏii ýre'",dit 

ooumira dansla nuit.tout tout lard fuuxnwe, de jeunes bon mes tgpanüW>*t, père f Mon.-père F Si je P4ý,#aký,oamb, tout lgàgeý joie d'avoir fait un atiWideL E évt utr' court mouve týd0 *ý0p et tout À eýný10à=e est absialtie. 1,4 Yk né 1ý*ut riezý Weflxir te, - 07eo Chari" týnt4a -à la 3fort40 pliÂo, A*r&oe que ta qu'ilý'1ui avet laite, "rsit troll mi eN n7était ý!6p*r6ê -par lA-;Okailïg no lut ffl ixii"1141 bandm, jri

àl: 
e
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LES MERVEILLES DES ARBRES

Dans l'île de Ceylan, bagne des Boers et pa-
trie (lu th6 anglais, se trouve au milieu d'un ci-c
metière « un arbre énor-
me dans lequel s'8st en-
eastrée une grande pier-
re tombale. Elevée en fi
1840, tout près de 1"'ar-

ýJ ý ýLE SOMMEIL DES ANIMAUX déterminait enfin à accepter les dures condi- brEý sacré" des bond- CI ,,, -
tions de Partiste capillaire. dhistes, cette p>ierre a

Notre naturaliste, continuant, dit: Celui-ci approchait déjà le ciseau fatal de la rés1sté aux pousses du
Maintenant, si vous passez en Australie, vous splendide chevelure, quand l'Anglais, flair ut tronc qui, lentement, l'a

verrez peut-être, comme je l'ai vu encadrée de sa m
les kanguroos ce dont il s'agissait, vint et demanda la cause asse li-

sommeillant... Cela ne du chagrin de la jeune fille. gneuse. La tombe, est
vous sera Tun ancien cler-it Pas d'ail- Il apprit'que les parents de la malheureuse celle
leurs très difficile de étaient tombés presque subitement dans la mi- , an anglais,
vous payer ce specta- sère. Ils n'avaient même plus de pain. Pour coïncidence a fait quel

cle; car cesmarsuýiaux leur en donner, la pauvre fille s'était soudaine- ee monument de Pierre et de bois est appelé pa c
sont peu craintifs de ment décidée, ce soir-là,ýý à vendre cette magni- les officierg de la garnis;)n le " Bouddhisme Cil
leur nature. Ayant l'in- fique parure naturelle, malgré l'imnie-P.se cha- ssant le christianisme.
telligence assez bornée,, grin légitime qu'elle avait à S'en s9parer.
ils ont peu le sentiment L'étranger tira deux billets. de ba nquýe xle son FEMMES QUI FO-NTT UN -SIETTER,
du danger. Aussi, dor- portefeuille et les offrit, à la pleureuse en di- D'HOMME

ç Ment-ils n'importe oià, sant : _- ý 1 - , : Le.dqýrriier recellswment fait aux Etats-Uni3,
pome sa tête daný sa patte. ýn pleine sécurité. -Volule'z-vous me laisser açhete,ý vos ùlievéux?ý donne de curieux, détails sur les 'professions

En voici un d'abord Sans même régýlrder ce que, lýétMngi3r lui of- qu'exercent les femmes dans la grande républi-
accroupi, posé sur ses pattes de devant, ses frait, la jeunè fille accepta 'Sur-le-champ,.-,,' que' d'ou tre-Atlantique.
grandes jambes postérieures étenduesle long de Mylord prit délicatement un seul, ýýhevQii On n'ytrouve pas moiuý,q de 3,405 clergymen
Stte forte queue quiýlui sert de (je dirai clergywomen); 409 fem-
point d'appui pour 4ses boxids pro- 777 mes sont ingénieurs électriciens Ict
digieux. Ptis, quand Morphée ré- 81 ingénieurs civils; 1,300 sont
P£Llld ses pavots, le corps, se, avocates;-7,399 doctoresses en mé-
tend, se met sur le flanc, la tête decine et 14 vét6.riiiaires4; 787 exer-
sincline vers la ter , le museau cent la profession de dentistes et
Vient se blottit sur l'une des pattes 324 celle de croque-mort.
antérieures contre la paume à cinq- Citons encore 45 femmes méca-
doigts, avec laquelle vous Pavezvu -s sur des locomotives et 7boxer si zondement en certains ca chauffeuses.sinos,

C", 58ý2-éoiffeuses, 1,040 arehitec-
CURIOSITE DVN MYLOIW tes. 167 "maçonnes", 2,193 jour-

ANGLAIS,
8 américaines font des

John Bual, il ýçet riche, "slhaudières d'acier, 51 sont foesoy-
malgré scon apparente impassibil -i7 eiMes, et une grande quantité agri-
té, est pàý£eis très- gïméreùxý- et dulteu, rs travaillant la terre.
avec une pointe d'extTavagance La -dernière . àpparition auxtoujoum. piquantç. Etats-Unis des métiers féminisésVoici unepietite anecdote, pleine

est la femme décrotteur.de chic britannique- Elle se passa
dernièreùýntehez un cViffeur con- &rbre exotique (Mformé P»,r.l"xejop 44i "ýt I)ý0uX jeunffl filles fort jolies,

de Parisý:<: â,,eééoé'-respectivenient de 18 et 20
Co .xnme uli àýuÎ entrait daný Je dans là,lùxuria4(e nappa-&àr; kJîfflR so1g4,euý apti, se isont'iiisiàllées dan'i-s -une cave de Wall-
agasin, < il' vit une cý_r jeune fille 10L t s"f'lif dkilý% son poÉtemuiHe,ý1à: li place créis 'Sireil, Nèw-'ÏýoTý, et, cirent les souliers desnombreux ellenTabonlauùe chevelue; d',un cou- ts, qui ýse rendent chez elles.la jeunç fille,.ýâvant regardé , Une"r;be noire etvr ait l'as -6paulog 0 on é (1, un mantea e roygl. 0 un corsage rougË, dont les
ýEl: Offrait an CoUfeur de lui vendre.ses chiý- les billete4 rendit Éreeý4- du fond A& 8on coeur, ma-uý11es.itelevees Inulitrent des bras bien dodus,celui-cil, devinant, au u -dépla eôýstumP'd0sý de x femmes rotteurs,

> qui ýaffairë 'à merveille et don
DU T0MMM

La a -ÙWsýealemni4e depùvý :à fki -Lin- ëiU2

âter t
a po nie. a, un nieùç,ais renùl1ý

Tout Wmonkle, aý ýgarplus, régarde, 18L.IPom*ý
u,ýrut qiýb'Y1i1muë,-ýue réonne ne

ecô2'upEý de ý", proprîêtés. «nMiüiï1â1eýý Sûlittpt
on s'en âWiýnt, pqiv dinýsi
me:rit, imrce que t!qu":ý et

ues ne -ao!Ve]ýt Pa-.9 èn mirgef ee,&ýËt', fort
heureusement

oû-te psr8qýnne 'biËu, -Poeitante n dftA une Tkeube'
1pmme çt ýVÎM.

gavoureuse eo=e deM[ýe e,[3ký

pont k cerveau, âiltient elig a
-ýcub autré fruit ueP," e. phqýPýý0i 1' "est 'leque très, faci -1:"elg,.éreT

Oulilers de leurs elients un poli un__ýLe 00 eý4t dé11Mte3aý un â'è Pt s61ige,ý wOènreL tir -1ýare -il, on nEý peut obtenir autre
eh _ . ý:

gais, et entretient 9 Ou 0 $eine. 'Part,finirait,que la 'Jeýnë eliio,, d6tr«wé4 Pa elés 4@ trèg bofaut =4.laiger dee pommes en nnos: affaireddë et pâr1ený'.1rý, lie y0ý1git,,Pn doun r que deim
là P UV" fille ge râit à ple4iýèr,"mais f1le.,se de',forwer, Un truet de femmea dkétôtteuri 1

4
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1,ZPSTO ESITLUIS SOU VENANCE

A Mlle Berndette G
ler e, l futre rand expsitin uiverelleSouenance! 1 cest l'ode où notre coeur s'a-

[hieuve
quesgrauresquidonent ne déedu gandoseLe phare éblouissant sur la rive d'u fleuve;

dé ctte ntreriseamércain, dot, -oit it e- ie C'et l'adeu d'une mèêre et -so der»nier baiser,
C'estl petit ami qui nous eatjur

conç parun achitcte rançis. '«£8 le premier amur, la premir soufrac,
Premnier rayon dua coeur- qu'animie 1 espéraneCom ojuse Yanke fonut grand, et, Qui setcoîr e feux de iomente muoment

~evijfe $#nT4s~l~~ daJusqu'à l'aveu canif de son déir rent

C'est encor les •regards disparus d'une feme,
d'hu unevuedu plai desArtslibraux etLe sourire charmant qui reflétait so âue.

Pour moi le souvenir, Bernadette, c'est to>i,
Dont le déat subit m'a fait tremler d'émaoi,

porares quequechos de ajetueu, (l. sé C'st ti, camite fleur, qui quittas nos ria aws
Emprtnt'esparfums sur de lonaespg,3

Lescooende toscans et corithienne jui-Tordn lcèr iag eun ong égrcieusmentemployées donnent n effe char- u 'ied ani in no i ecr
man au eux palais que nous représentons à

L'ABBÉ DELSOR ý

Soutntondirlesaoqel stl u-
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unenfant qui a sommeil; et, en aucuncas, il -le

77 faut éveiller un enfant sous prétexte qu'il dort
d epuis« trop longtemps. Laissez dormir ces pie-
tits êtres, ne les troubkz pas si dans leur soin-
meil ils sourient et rêvent doucement. C'est uneP A G E D eroyancýc,, populaire, pleine de poésie, que l'en-F-ýS A 1N T , N C O fant qui sourit en dormant joue avec les anges.
Ne le réveillez pas! Laisez-le dormir! Il prospé-
rera et deviendra pour ses parents une grande
source de joie.

BÉBÉ ET MINET LE SOMMEIL DES ENFANTS A QUOI JOUONS-NOUS?

Le Minet -et Bébé se plaisent bienenisemble, Faut-il que les enfants dorment beaucoup Ou AU GROS JUGE EN ROBE ROTTGE.-Pre-

Mais ne sont pas toujours d'accord, à ce qu il qu'ils dorment peu? nez une belle orange. A l'aide d'un canif, en-

-- R ne faut pas égratigner! [semble. Lorsque l'enfant repose dans un lit bien fait, levez sur l'une des faces un petit rectangle de
baigné par un air pur et frais, il est dans les peau, de manière à laisser apparaître la pelli-Dit Bébé, rentrez-moi cette griffe pointue, meilleures conditions pour prospérer; un en- cule Manche du defflous: ce sera le rabat de no-Minet, et gentiment donnez patte velue.

-Bébé, répond Minet, je veux te la donner. fant, au contraire, qui eý3t souvent troublé dans tre juge. Une petite boule d'un eliiffon qu'on

Mais écoute aussi, toi, ce que je te conseille: son Sommeil et qui ne peutpas àormir, partagc ficelle par le bm et dont on coupe ensuite les
le sort des plantes et des arbres trop secOll"s bouts, formera la tête; vous y dessinerez des

Ne commence pas par me taquiner, par 15vent. yeux, un nez, une bouche, ou vous les peindrez
Et par me tirer la queue ou l'oreille... Les enfants, qui ne peuvent pas dormir soii' à l'aquarelle, si vous ôtes coloristes. Enfoncez

Miiiet s'en va; Bébé le retient et le bat; ou malades ou mal soignés. Si l'on réfléchit à dans la tête une longue épingle dont vous ferez
Cela lait mal au pauvre petit chat., la condition misérable de l'enfant à son entrée pénétrer l'extrémig dans l'orange, bien au mi-

dans le monde, -et qu'on songe à ce que son corps lieu du rabat. Voici votre juge fini: il a vrai-Un coup de griffe, alors, voilà ce qu'il en coûte. doit devenir, on comprendra qu'il ne peut proýs- ment de la magistrature et de l'ampleur.Alil cela saigne, il vient une petite goutte: onditioil d'être bien soigné et de ------Pourtant, ni l'un ni l'autre au fond n'est si mé- p6rer qu'à

[chant; jouir d'un ýsommeil paisible; car ce n'est qq4ý. MOTS D'ENFANTS

Ils restent bons amis, après comme devant. grâce à des soins éclairés, à une alimentation
saine et à un sommeil fortifiant, que ehacune -00-me te voilà arrangé, Ernestl... Que

CH. MARELLE. des parties du corps se développera comme il t'est-il arrivé
faut. Que lesmères s'a-surent donc que leurs -Maman, je suis tombé dans la boue.

LES DEUX CHÈVRES -Avec ton pantalon neuf 1...
-Oui, maman, je n'ai pas eu le

temps de l'enlever
MONOLOGUE ïm

Eh bien 1 voilà 1 Il y avait une Toto est en visite chez un de ses
efois un torrent qui ýdégringûlait d' petits amis, dont la mère passe ses

la montagne en fai8ant beaucOui.) Journées à faire, le plumeau à la
dc, bruit: hou-houi Il ne S'arrêtait main, la chame au moindre grain

mi le jour, nijamais de gronder, de poiwslère. Et, comme il la re-
lit nuit. - C'est comme mou petit garde, 'un peu étonné, se livrer à
cousin Jules quand il est méchant-
pewoce, -non... non..., mon petit 

cette occupation.
-Je suis sûre, lui dit-elle, que

cousin s'arrête. le jour pour man- votre maman se donne aussi beau-
ger et la n'uit pour dormir; mais le coup de- mal Pour épousseter_
torrent, jamais 1 toujours il gron- -Ohl non, répond naïvement
dait: hou-ou-hou-ou ! Çaý faisait l'enfant, elle n'est pas maniaque,
peur 1

Pùis,ý to ut en bas, -entre les deux Je suppose que deux enfants
montagnes, il courait, vite, vi vont se coucher à la même heure,
-comme un . fou, à travers les mais que l'un se lève à six heuresdu matin, et l'autreres. E écumait, 'en, courant. Sa à huit heures,

blancke àurait fait Dans quarante ans, combien de

r ný1:>à de la cýýef Ouettée; sflùw 
temps croyez-vous que le de-ri2jer,

t là crème ftýuÉettéeý e1M aura dormi de plus que le premier?
î tranquille-, pýeut-être"paTee qu'".. de vingt-neuf mille heu-,
fle battue... C',e,ýt bien bôiý la ërè,,. res! Trois ans et quatre nýois1
pe foýýttée. (tO]ottý pas,4û, la 4pz Que de choses auraient pu "tre1- s'd'un petit air faites'gula ýsux ýs ' es cýM Ou apprises durant un si
très riand.), grand nombre d1eures 1

...Ey avait comme ea, au-deséus

dece torrent, tout là-49ut".Un Enfants terribles.
fait avec un grand .salpili côuchéý LA LEÇON DE TRICOT - tTrR9ýnent du tableau de ]&ne Fiétard) Le père. - Tu as encore battu

ontagne à Fau-- ton petit 'frère, Teaniqui allait dýu.ne M 
.dtr,. on pas àisémen t des8us, vous enfants: sont bien couchm ane leur lit, bien Tean Mais, Papa, il avait awalé de J>encre-,. Il ý ),_ . - re rond. ëten-dus dans leurs aang-ffl, afin que chacun de alors, j ai voulu lui fairepensez, puifque, ý,C 'était 114 a7b manger ce Morceau dtleurs- organes ait la positioù qui lui comvient; papier buvard, et»lui,une ChèVre I1ýDIre il veut pas.un: jour une chèvre grise et roublé en Tien, et que pEýM-ýmps - que leux repos n'"t.nt voulu pagger sur le pont eu nâme te y0 montagne, l'autre venait de dant leur sommeil ils rôsýfrent toujours l'air le

IMle Venait d7une plus pur et le plus s .ain.' S'il ný,en st pas ainsi, TOTO. Quel àge ae-tu.face. Arriv,6és au mi1i:euý blIffl Liii. - Dila montagne -en x ans.jý_pà Moyen de tra- soit parce que la chambre est humide, eoit pane TOTO. - Oh le6 femmes, ça trompe toujouilsse sontý trouvées , ez 119 tains objets qui sy trouvent répandent
di l'aître poux la faire que cer

vèraêr; chaetine pobiai -a pendant sur Sm âge.
_toi d4 - ellemi Otetoi une foýý odeur,' Ptafant 'riýipirer

er: Ote Mon , Il. Non, cýé_ toute la durée de éon sommeil des Miasmes
iëtais là4à:ý,rexnièrel -

s .,de cornes, elleis nuisibles, qui, se mêlertn4 à ii n'sang et dont -- Je.voudrais bien-être un boeuf, moi.
ýtait mioil'--m Zt po= 1 à coup au' ý aieâment de -Pouxquoi f

bien, qu'eues tom- l'absorption r ïâcheuses cousé
go pousMitý iBe poussen el E finirapar être atteint-d"une mala« - -- Commë Ça, PaPa ne dirait plue que je suisxien fait quence, 1 . unbent tÇMteg. &OUX "nt '10 h b" mit près die dangerçuffl on, to-dt au moins) sôn.apparEln-
Wùné býouch4..'Cn vieg àiëk q1u 'a Il ce maladive Frouvera:«ü lui manque ueÎlque
dea neiges, a eu beau mettré ý9es IllnÇtte5 Pour choqe,'quýiIne Re Porte paebien. 1;0NCLWý Comblen as-tu raPPorté de bongn'a rienSavoir te qu'ûIles faut quasi prenàe garde que l"enfant ne Wnts de 1',école
vu, ni pAtteÈÎý ýM 00jriies. 't 5. rèveillé par les .perýoInes qui vont dans: LE NEWBU. - Deux.

'41oris il adiý: "FàÙt SAVOir se céder dan$ 1 la chamlire où il dort; un bruffle r6wil l'ef- -Lesquele.0 f cottien.yw 1 fraie irrite %es neds, et peut devýmir pour la .- Un bon Wint de mémoire.

'M'on. mistoi ., ýim r1wle 1 ite lë priÉcire.. di§ re eu 4itdies convulsives.
110LOTTPI. M le laut p",ZLqn'ulus empècher de dorniir Je ne me le rappeale pâw;.



882 ALBITU UNIVERSPILýo
ses pièces favorites oÙ, prétend-il, il se surpassa f aites-en votre profit pour Favenir avant de
lui-même. chercher à imiter un grand acteur comme Co-

Il S'attenlait à un certain succès... Il n'en f ut quelin, donnez-vous au moins la peine d'aller le
rien. Les voyageurs sourirent comme s'ils eus- voir jouer!..._7HI11HISTMBES DE MRE sent trouvé son jeu ridicule, après l'imitation
qu'en avait donné l'amateur. Quand ils se fu- LE LENDEMAIN D'UNE PREMIERERIRE rent tous retirés, celui-ci, resté seul avec Coque-,
lin, s'approcha et lui dit. L'auteur, à une autre personne de sa connais-

LA FIERTE LEGITIME -Me perniettez-vous d-, vous donner un petit sanee
conseil! On voit bien que vous n'avez jamais -Comment avez-vous trouvé ma pièce?Un charcutier, devant sa devanture, beaucoup joué la com6diý,, mais croyez-moi, et -Oh!... le titre est ch-armant, charmant!Pour enseigne avait mis cinq hures

De sanglier, d'or rehaussées.-
Mon ami Cyrano, son appendice au vent,
Passe et jette à l'entou. un regard insolent.

Moralité - Beau nez renommé vaut mieux e4-1
que cing litires dorées.

UNE ANECDOTE SUR COQUELIN

Le grand acteur Coquelin, -se trouvant LI"
jour fatigué, résolut d'aller se reposer à la cam-
pagne.

Il eh .oisit un petit pays du centre de la Fran-
: ce et y élut domicile dans un hôtel confortable,

mais.sàns prétention, oÙ fréquentaient beaucoup
de voyageurs de commerce.

Comme il vouluit demeurer inconnu, il signa
sur le livre de l'hôtel " Frédéric Febvre, voya-
geur en vins et spiritueux".

Frédéric Febvre était un de ees camarades du
Théâtre-Français.

A la table d'hâte, Coquelin fit bien vite con- BeRe-marnan ... Bçlle-maman 1
naissance avec ses voisins, qui vendaient les uns
du drap, les autres de l'huile. d'autres des chaus-
sures d'enfant. EXPRESS-POCHADE AU RESTAURANT

On lui demanda le nom de la maison pour la- (Le docteur Lapilule rencontre un ancienqu'elle il voyageait: =Voulez-vous un- peu plus de vinaigre dans
e client).-pour la maison Claretie, Molière -et-Cie, re- votre salade?Le docteur. - Bonjour, monsieur Durand.

-Non, merci, votre vin me suffit.pondit-,il, imperturbable. Durand. - Bmjour, docteur.
On »ait -que, M. Claretie -est le directeur de la

maison Molière, ou Comédie-Française, à la- Le docteur. - Comment -va, cher client? AU MARCHE
urand. - Mal, cher docteur.

quelle appartenait alors Coquelin. ýe docteur. - Toujours cette dygp!ppýsie?
'Un soir, on bavarda beaucoup, pendant le re- -Holà 1 la petite mère, coiubiela cette oie?Durand. - Toujourspas, on conta des histoires, -et finalement, au Le docteur. - Vous, souffrez beaucoup? -Dix francs les deux.

café, l'un dés voyugeum annonça qu'il allait dire Durand..- Trop pour mon agrément, pas as- -Mais je n'en veult qu ý=e?
quelqués.monologues et faire des imitations des
principaux acteurs connus. oez peut-être pour le -vôtre. -Dix francs les deux, vous dis-je. Je ne

Le docteur. - Vos paroles sont cruelles, j'ai vends ffl l'une sans l'autre. ýýëpuis treize ans,Il eut un succès énormt, et Coquelin lui-même fait pourtant tout ce que j'ai pu pour vous 8ou- ces bêtes ont grandi et Îécu ensemble. croyez-
accorda que plusieurs de ces imitatione étaient lager, vous donc que j'aurais usez peu de coeur pour
assez riussies. Durand. - Vous ýa'avez soulagé, en effet. les séparer maintenant. Pauvres oies lelles s'ai-

Quând l'imitateur eut fait Mounet-Sully dans Le docteur. - Vous le reconnaissez dore? maient tant 1
Ilamiet "Il Sarah Bernhardt dans la. " Tosc-a Durand.,.ý C'est indéniable... vous m'avez sou-
-Maintenant dit-il, je vais vous dohnier nýùe 1,gé d'u b t de cent dollars, l'année dernière.

imitation Coquelim Apportez-moi. tbute vo- Le docteur. Ne rlorns pas de cela, mais FACHEUeES INFLUENCESPatre attention, et vous croirez entendre CoqÙefin à,',,tr, mal.
lui-même. quandon est dans les 'affaires, il faut veillerDurand. - Mon mal va bien, je vous mniercie.' tout particulièrement sur sa e re-Lorsqu'il eut fini,: au milieu dffl applaudisse-. Le docteur., Je suis sÛr' que vous n'av-ézpa,3 anté. Aux p

de rhume, de t x, ou de bron-ment$, Coquelin se leva et lui ditý ousuivi mes ordonnancés.
-C"est en effet très bien; maîs.je crois que, Durànd. - A la ligne.: chite, qùclquea doses de BAUME ýRHUMAL suf-

Coquelin, je pourr£i vgu firont pour ennyer le mal et amener la gué-ou s faire.une imita- Le docteur. - Vous avez pris mes pilules?
tion euPêrieure encore à la -Vôtrc-. Durard. - J'ai pris vos pilules. Mon.

Et Coquelin-leur don-na un passagle: Turte de Le decteur. Combien de boîtes en avez-vous
prises ?

Durand, -Autant qué vous'm!,en avez ordon-
nées, c'est-à-dire enviro-n cent vingt-cinq.

Le docteur. - Et vous n'êtes pas guéri ?
Durand. - Si, sL. je suis guéri.
T e docteuY - Vous gtes guéri et vous vous

plaignez...
Durand. - Je me plains.
Le docteur. -,r- M«is pourtant, vous avouez,

vous-même que > vous êtes guéri de votre dys-
pepsie.

Durand. - Je n'ai pas dit cela... j'ai dit simý
plement qu-çl je suis _guéti..,

Le doeteùz,'- Mai-8 alors, de quoi êtes7vouà

DurawL - De vos pilulegl

DurAndýý- Au 7,e vo ir, doëteurf

EGOIS"..: 3. Oui, c'egt eticorè. au aujet d',ý-zor î ntin: 1
Prentdu est tellement égQïâte qùé' demenr=t Éh bien 1 Azor fait ce qu'il, veut et pisse où celle

2. - Quoi ï Qu'e*t-ëe que vous -f -)Ukz 1: Vous à la dalmpagne, il a, écrit ala 80t4eWet për se lui plait 1 11
venu eucore me martyno«-. plàin&c des nyclistef qui emportent'le bon air -Et ne M'interrompez 9 able, vous

de ébez lui en. le pompamt dans leun pneug. ,dis qu'il a bion fait 1 1 1

4



AVRUMVý1VP1$33
4 mille à quatre du cent. ça fait huit cents francs.

Se levant alors, il se dirigea vers le coffý-fr-
forL que, cinq minutes aaparavant, il av4,W pr -
tendu vide, et en tira dix-neuf mille deux cents
francs, qu'il échangea contre la traite dûment
endossée~ à son nom.

L'étranger n'en revenait pas.
-Qu-e voullez-voue, dit $acalouis en le recon-

duisant jusqu'à la porte dle sou cabinet, il n'y a
p~as de petites économi es.

A LA CHAM[BRE D~ES DEFUTTES
ÎeR

Un électeur à un honorable:
-oulez-vous être ase bon, monsieur, pour

me prévenir lorsque M. B.... votre collègue et
mon député que je n'ai pas l'honneur de connaî-
tre, prendra lia parole?

£ ~ et -Très volontiers! Vousnaurez:u'àmere- u L r

toers atiuecmej e astuor

un~ ~ ~ ~ u mce avec~t que.. cours d'tage oreprout.
-Mleuex Vou noe duuie pests ne, dire

MAETNUpu so r tôt.et

POUR AIRE ORTUN

Larfouillat sou un asepéopin
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QUESTION LITTERAIRERécréation en Famille LE JEU DE DAMES

De quel académicien moderne est cette jolie Composé par M. E. Saint-Maurice, père,phrase 
Montréal.PROBLEME DE DOMINOS ce Disons-le en pamant, ce chapeau, fort clas-

Noirs, 9 piècesComplýter le rectangle ci-dessous de façon à sique, porté ailleurs par Oreste et Pylade, arri-
employer au total les 2,8 domincs et de manière vant d'un voyage, dont Callimaque a décrit les

larges bords dans des vers coiiiskervés, précisé- a ý w w -M
Fe OT ment à l'oceasion du passage qui nous occupe, euez apar le scoliaste, que chacun a pu voir -suspendu (Dau cou ets'étalant sur le dos decertains person- »M monnages de bas-relief, a fait de la peine à Brumoy, mon a monqui l'a fait remplacer par un parasol. a mon

C) one
POUR FAIRE DES TOURS DE PASSE- @a mon

PASSE a mon mono-
Pourfaire croireàdes spectateurs qu'une mon

pièce de monnaie ou un oeuf vient de "s'envo-
ler" au commandement de votre baguette, tan- Blancs, 10 pièces.FI.

dis qu'en réalité l'objet Les Blancs jouent et gagnent.
est resté dans l'une dequ'on ait 24 points dans toutes les verticales et vos deux mains, il faut AMUSEMENT21 dans les horizontales; cinq blancýs.-,P- touchent
une agilité et une sou-entre eux à l'intérieur et figurent une croix 

Tout le monde connaît l'expériënce qui con-
grecque. plesse des doigts qui siste à reproduire sur un écran de toile blanches'acquièrent seulement l'ombre d'uýn fanto lie, au moyen d'une lumièrepar un peu de pratique. qu'on place derrière.FAITES VOS JEUX La figure 1 vous in- Mais il y a une expérience moins connue, toutPour les amateurs de jeux de cartes, signa- dique cOmment vous de- aui&si facile et beaucoup plus intéressante. Pre-ions un jeu nouveau qui vient d'apparaîtm aux vez placer la Pièce nez deux bougies, que vous placez à quelqueEtats-Unis, et 'qui prendra certainement le le monnaie dan-s la Pau- distance l'une de l'autre. Allumez-les et mettezchemin de l'Europe, un jour ou l'autre, car il me de la main, et la fi- entre l'écran et elles, la figure dont vous voulezy a encore des amateurs de jeux paisibles, mal- gure 9 vous montre par reproduire l'ombre. un par exemple.gre la vogue des sports plus ou moins nouveaux, quel mouvement de rapprochement du pouce ýet Maintenant, remplissez un verre de vin rougeplutôt fatigants, au dire de quelques-uns, que des autres doigtsvous pouvez empêcher la piè- et placez-le de manière que la lumière des deuxdélassants. touten tenant votre main presque bougies le travers.ce de tomber, 

e pour aller jusqu'au diable.Ce nouveau jeu s'appelle le " Pit E faut Savez-vous ce qui se produit? Deux phénomènessept joueuià et soixante-trois cartes. Lee cartes curieux. Io au lieu d'une ombre, vous en avezportent, dans un de leurs angles, une gerbe d'a- deux sur l'écran; 2o l'ombre de droite sera rou-voine Du de blé. Le jeu consiste à centraliser ge, celle de gauche vert clair.dans =,e,.,seuk main les neuf Plus fortes cartes Avec de la bière, la première image serait jau-des blés ou des avoines. Les blés marquent 75 ne, la seconde violette. Avec du bleu de Prussepoints.,,et lesavcines 60. On joue géinéralement léger, la première serait, bleii d'azur, la seconde500 Pointe. 
orangée. Avec de l'absinthe, la première seraitDaine manille,'prenez garde d'être détrônée! vert clair, la seconde jaune.

Avec du curaqao orange, la première seraitENIGME orangée, la seconde bleu d'azur.-
Animal, je puis être père E " sans 'dire qu'on obtiendrait les mêmems

effets si, aù lieu d'un verre plein de liquides do-Tout en étant du féminin, verticale. lu pourra fort bien se faire que, lors loriés, Dil interposait des plaques de verre teintesEt si je deviens masculin de vos Premières eXpérienceBý. la piècê S'échap-
Ma vie aussitôt prendra fin. pe, f n dépit de vos efforts, mais c'est a-lors que des mômes, couleurs.
M-ais aussi je pourrai mieux plaire., Vous devez répéter plu- SOLUTIONS DES PROBLÈMES DU No 94sieurs fois l'exercice

CHARADK pour etteindre une dex- Chamde. - Fer-veiit.
térité suffisante. Reconstruction. - Lot. Càhorg.-Gourdon. Fi-Mon Prernier naît de joie ou de douleur. L'opéràtion, qui pré- geac.De mon Dernier cuisante est la piqûre., sente une _difficulté plus Qtbegtion agricole. - 07eet lorequ'eille est las-Mais, pour un malheureux auteur, à lan- se de, trèfle.ripuse, consisteDe mon Entier, lecteur, Problème d'à- Dames, -der la pièce d'une mainBien p1ýw cruelle est la monure. dans l'àutre. Par exem- Blau(M Noirs
ple, voue la tenez dans 29 à 23 à 29TRIANGLE la main droite, de la 21 16 18

Mon ITu est ý dans une montre, i ma'ère que voua indi- 41 37 12 21,
'eour c6udre .objet mis au doigt. que notre figure 3 19d'un mouvement rapide comme l'éclair, vous la Prend. . Pions. Gagne.!fond de a'îme qui démontre piantezQu'onm'agît, pas comme dh doit. dans la paume de la main gauche, en
moitié d'une simpW chose, fermant brusquement lamain droite pour faixe: DEVINeTTEcroire que la dite pièce -sy trouvepauves dlm genre cruel encore, et

quand vous rouvreg toute grande 'dette mainA plat. ce jeu se dispose, dyoite, robjet semble avoir disparu, tandis qu'ilUn mouton que l'on propow
Ur actuel. se trouve en réalité dans le creux de la main

gauche (fig. 4).

ORYPTOGRAPJIIERERUS
zy XZvu tAr qzppvr

k.ý> tur onvyqsr

D. 

-,p 

'

si, miv rZyu xryir
vo

Ts. kdnr ongx"er.

D. qý let l'aniftial qui riýwimble,'l une
uý coq, pazee qu'il a »».e

At quoi oomméuee l'a Ittmée etibut le
la-'lettre. Y et Par la leÙré U.

ï,

n, u'- àL
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LES PETITS CA- deux adversaires. Carjuzac est seul au monde
DEAUX et j'ai trois enfants, dès qu'il aura trois leiifaiit;ý3,

je me tiendra! à sa disposition.
Lui. - Es-tusatiýsfai- Carjuzac était entêté. Un barbier du voisinage

te de ta liseuse en cuir ,était père d'une jolie fille aux yeux noirs; il rie-
repoussé? Cet arrange- manda sa main, l'épousa et devint père.
ment de branchettes de

Au bout de deux nus et six mois, il se prése-ri-houx est délicieux... Que ta chez Caminade, portant deux enfants sur sespenses-tu de la devise
bras et suivi de la nourrice, qui portait le

que j'ai choisie pour troisième.
toujours te rappe er no-
tre amour un peu coin- .- Eh b*en! Caminade, s'écria-t-il d'un ton

battif ? C'est la devise du triomphant, nous pouvons en découdre; j'aý trois

houx. C'est notre devise j enfants...

Elle (lisant).-"Je ni- -Té! riposte Caminade, moi, j'en ai cinq
-Ce monsieur est -Cet autre est énor- -Et celui-ci est ténor que, mais je dure! " maintenant.

énormément bête. me et m'embête. mais m'embête, Lui.-Eh bien, chérie?
Elle. - ...Trop! COMME LE JARDINIER DE CORMEILLES

LES DOUCEURS DE L'AUMO--",ý-E 1

Une vieille fille meurt, laissant son frère uni- BELLE DOT Vous est-il arrivé déjà d'entendre cette ex-

que héritier de sels vingt mille livres de rente. pression: " Comme le jardinier de Cormeilles " ?

Ge frère est bien l'être le plus avare qu'ait pro- Deux futurs beaux-pères, un chimiste et un Comme elle tend à devenir proverbiale, je vais

négociant, sont en train de discutc-r les condi- vous en dire l'origine, qui vous en fera com-
duit la création. tions du mariage projeté entre leurs enfants. prendre en même temps le sens.

Les Clauses du testament étaient celles-ci: -Que comptez-vous donner en dot à votre Un Parisien, eonnii pour son esprit caustique,
"Voulant forcer mon frère - dans l'intérêt f possède à Cormeilles mie belle propriété. Il a

de son ârne - à connaître les cdouceurs de l'au- -Deux cent mille francs. un jardinier fort habile, mais qui, comme beau-
mône ", je lui lègue, etc., etc., à la condition par -peuh! c'est maigre. coup de campagnards, apporte danIs l'exercice de
lui de donner chaque jour deux francs au pre- -,Vous trouvez? Mais vous-même, que don- ses fonctions une certaine lenteur norichalente

chemin. " nýez-vous à votre fille? 
et une mine un peu renfrognée

miei pauvre qu'il rencontrera sur son omme emprein-

Us premiers jours, malgré sa répugnance ins- -Deux grammes de radium, mousieur 1 te d'ennui.
ti4ctiýv-e, l'avare "lâcha" les deux francs pour
obéir à la chère morte, mais avec une rancune
telle que les douceurs de Faumône-étaient fort
Problématiques. Un scrupule lui vint.

-J'e wexécute Pas les volontés de ma soeur,
puisque j'ignore encore ce qu'elle a voulu que,
j'apprisse :>ï

Et cette idée lui ôtait le sommeil... Que
faim ?

a 'cherché et trouvé, le pauvre homme! Cha-
que soir, il remet deux francsýà isa gouvernante,
en lui reeo Ildant bien de les donner au Pre-
mier pauvre Puis, en bail-

qu'elle rencontrèra
Ions,% il va l'attendre au passage, lui tend la
maiu, murmure.," ta charit76-1 " d'une voix do-
lente, et les <Ieýi francs retournent dans sa Po-
che.'joyeuse... NI

remveliton. dernier voeu, chère soeur 1
oh oe je le sella 1.. je ý,0nnais à Présent les dou- L - Je vous en prie, monsieur 11enri, ýaidez- 2.,- Oh 1 mon Dieu 1 l'affreux chien, au se-

de 11-aumônel 'moi, jamais je ne pourrai franchir, toute seule cours
cette barrière.

peut tout ce quýoX1 veut Xademoi elle... ous voyez que ce n'est pas plus malintÉ DINER DE L'AC RO BATE quemohm cela...

d4l-1.1 _Vloue n>e donnIcre 'TOIRE DES BORDS DELA GA-UNË 1ýre Pn jour, quelqu'un demanda au 8pirituel pro-
nia fruit, pui-H duý fromage, a' -a j pri6taires'il était content de son jardinier
dra Èü roeb. f, puis ila pot e»cýý au IverÎýj Q0He.ý -Mon jardinier, dit-il, est un brave homme

-ptirdau 1 fait le garlon, ûJiwi, maiýs il rxe'ý Il- ou 4iXý"ang,. uÙ lieutenant au long- qui: n% qu'uý défaut... " il n'aime pas la Cam-
çLue in-omieulý d'oit se trompere. il, CQM'-' ýco11M 401niné Cari-azac, se prit de querelle dams. pagne".

Idý,,soii meýnwjuËte à Tenmm ix ee£6,.avee Mý C-araînade, marcliand de grýai'n'ai : Cà jardinier qui iiaime pas la campagne est
.- Je ïsaiig, faitAe client, maià coniine'jë eiàs quai'de..1,aýPâIudatë. typique. Il rappelle un. peu le -chef de gare

acrobate aux, que tout 'à:.-ý Ç 9juzac IUL env.O.yà deux amis. dune pièce jouée au Palaie-'Royal- "Le Train
l'heure je vais me tEmýir' fur iesmains, les, iûm-;: Camina4e, je ne (le- de Plaisir
bes en l'air et la têteéÜ bée. mon dÎner se. trou;- màtde pas. mieu%ýque dé me battre,. mais encore De'R voyageurs viennent se pljo(indre de cer-:: 1 -la 1 -il queil igf d4s chances égalm entré leý 1vera commè ildoit l'être- 4t y ta na ennLuis qu'ils Out'éProuvés en route, et le

ben chef de gare de répondre avec un sérieux
imperturbable.

AUTREFOIS, -C'est de votre faute, pourquoi voyagez-
vý-Gugt REgardez-moi, estýce que je voyage, moi,
est-ce que je voyage?

GRAINS DE BON SENS,

Ce qu'on gait de mieux, iýetst.- 10 ce qu5on a
deviné; ?0 ce qu'on a. appris Par lexpérience des
homineq:;et des, chose%; 3o ce qu'on, a ýppri8ý nonna les livres, c?,est -à-dire

"ÀPsr l" réflexi0n<s qu'ils font faire 4o ce àu'on
*pýris dans lea li res ou avec des maîtres.

JEUNES ET VIEUX
Feront usage du BAUME RHUMAL avec suc-
cès dans tous -les mg de 1,=e, tenr, coquelu.:.,
éhe ou br nehité. Ce remède Iranois Wg

Ou (lu çake-wülk. de rilffl 80uÎ lerapport de-le
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'Une tante à son neveu:
-Puisque je dois te léguer mon

bien, j'aime autant te le donner
tout de suite. Je ne te ferai qu'une
condition, C'est de m'assurer, poýir
le restant de mes jours, une petite
pension.

Î Le neveu. avec feu:
-Aussi petite que vous voudrez,

ma chère tante!

Le jeune reporter. J'ai été as-
sez mal reçu Le b,

Mo-ilsieur. an-
quier en question m'a dit que, ýi
j'avais le malheur de m'occuper en
core de son affaire, il me casserait
les reins. Et je le crois hprmne à
le faire.

Le directeur. -Superbe! mon Afice
-Vous trouvez peut-être que je parle beau- ami. Vous allez y retourner tout Bailey, d'Atlanta, Georgie,

coup de suite. Je vais vous attendre en échappe au couteau du chirur-
-X-on... Puisque vous semblez en don- bu avec une voiture d'ambulance, iien, par l'emploi du Composé

ter, il faut bien que je le répète, le cognac GA- et vous me rapporterez au moins Végétal de Lydia E. Pinkham.
deux colonne*;.BRIEL DUBOIS est incontestablement le meil- 1 " CHÈRU MDE. PiiqKa&m:-Je désireexpruner ma graleur. vous titude pour la santé

et le bonheur que m'a fait recouvrer le
Les nuances de respect sont va- Co=posé Végétal de Zydia le.

POUR RIRE Mme Duplumeau, chez la parfu- riées à l'infini, chacun ;ait cela, et
"Jemouffiraiede trois ans de dou-ineuse, se fait. successivement ap- à ce propos le " Charivari " en cite ieurs terribles à l'r-que de mes mens-

-- Je, n'ai pas le temps -de m7arrê- porter toutes les poudres de riz de un exemple que Pèri peut vérifier trues, et je ne savais de quel mai je sauf.
ter *maintenant, dit Béliýdor à un la maison. Aucune ne fait son af- tous les. jours à différentes gareý. fhaisjusqu'à ce que le médecin eùt déclaré
mendiant; je vous donnerai quel- faire. Nous sommes dans les salles d'at- souffrais deinfiam=ation dilo.
que chme, en repassant. -Maïs, enfin, fait la vendeuse, tente. L'employé, ouvrant les por- Mit et eÙt proposé une opération.

Je me sentis si faible et si malade que
-Vous ne saùriez croire com- légèrement impatientýée, quelle pou tes de la salle des premières clas- je compns que je ne pourrais la supporter

bien d'argent j'ai déjà perdù'en dre de riz vous faut-il dorw? ses etje lui dis qàeje nela subirais point La
-I»isant crédit de la sortel repartit -De la noire... c'est pour une -Messieurs les voyageurs perUr pernaîne suivante je lus l'annonce que vo.

ýw celui-ci. négresse. la ligne de Z...,,en voiture, s'il vous ire Composé Véeétal avait'été employé
dans un cas semblable et je résolus deplaît 1, 1!essayer. Grande fi# majoie de cons.

Dans un apparteme-nt, richement TTa paysan ayant écrit les paroleý Porte des secondes classe8,,nie- tat,, qu'en deux semaines môn états, L
je continuai à en prendre1 meublé, une &upeybé peau dýou-rs d'une romance q-Wil vient d'enten- l'le jeu: - I&s voyageurs pour la liorait; aussi

est étalée devant la cheminée. ý dre, aborde un ami: ligne de Z...,ýen voiture 1 pendant dix semaines, alors queje cons-

-A quel animal appartient, cet- -Toi, dit-il, qui es musicien, dis- Porte des troisièmes. Pour di Iérie. J'avais gagné
x-huitlivres etj étais exi «ëellentëqm-,

te, belle peau-là? dernanee un visi- moi l'air de cette chanson-là? en vGiturý,1 té et le suis encore.
-Mais elle n'est pus notée, ta SUPPOSOM qu'il Y eut des VOitu- Vous méritez certainement uri grand

moi, monsieur, répond le chansonï res de classes inférieures. On en- succM etvDus avez mesmeilleurs, souhaits.
MADEmOisitms ALicim BAÎLEY, 50 North

maître du' logi& -Qu'est-ce que eafait, reprit-il. te1)dTfiiý la même voix interpellant Boulevard, Atlanta, Georgie. 'ý-Novg
'Az 1 puiaque. tu connais la musique, tu les voyageurs de quatrième cat6goý g5ooo-W Io-iginill di. etttgr 14ittré, pro«=t

Ma- dois savoir tous les airs 1 ri e: Allons! pour Z..., hop 1 h p 1 j;egd
docteur, appelé chez un Bt ceux de cinquième -classé raient et g-dérir -entRi en«ladee aewùzt au chevet du patient. En voiture les ceuiïmes qui vont 1ýftnaJeftt le,ý,Compo$é le Végétal &é-E »"Y a rie 1 à faire, murmu-

re;týil; voyez - la main est déjà à Z...

=3faiw mon mari, réplique la
feMM1eý, est OlÂvrier teinturier 1

-,.,Ëh bie,4 répond le médecin, il
rédiement dé la: ehance.... s'il wé-

tait pag_
es.

Y

4
F,

'14a, Pm
4uýs fon', onsieur" pourquoi faiet, lý,Ujditiou suy mon' dog l'Mob,*MW, d'uPutl5 ce matin PI'ÀW,' ý'14 Àrâ

1Mbé0WIý iw»eow, tà sur >
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LE REMÈDE DU Dr SHOOP CHOSES ET AUTRES
CONTRE LE RHUMATISME

NE COUTE RIEN S'IL ECHOUE On a commencé a t dier une
N'importe quelle personne honnête 1 grande, quantité de blé caniuiýeu vers la

souffre du Rhumatisme est invitée à pro- ýôte du Pacifique.U esfitgr de cette offre. D rant bien il an- oulevarnées, je faisais tout partout des recher- La production de conserves ali- d
ches pour trouver un spécifique pour le inentaires aux Etats-Unis, s'élève au
Rhumatisme. Je poursuivis ce but Pendant chiffre de $60,000,000 par année.près de 20 ans. Ce fut enfin en Allemagne
que me 8 recherches aboutirent, J'y dêcou- -Le premier ùh41àtre aux Etats
vrIs un précieux produit chimique, qui ne Unis fut construit à Wi11iamsburýg etl
me désappointa Point comme d'autres re-
mèdes contre le Rhumatisme avaient toU-ý ouvert en 1752. S P au lJours et tout partout désappointé les méde- -L'Allemagne importe presquc tou-cins, du te la lainc (ju'il lui faut, malgré, laJe ne prétends Point que le Remède
D r Shoop contre le rhumatisme soit Capa- production de celle du pays provenant
ble d convertir les joint reS osseuses en -de 10 millions de moutons.
chair."C'est chose impossible. Mais Il fera Les logements sontsortir hors du sang le poison qui cause les - Une compilation récente du nom-
souffrances et les enflures, et c'est par iû, bre de naufrages de navires de la Gran-
qu'il ihet fin au Rhumatisme. Je mais cela de-13retagnù 25 aps, aimuse un rares et chers.si bien que je fournis mon Remède contre chiffre total (î, 6,621 navires naufrages
le Rhumatisme à l'essai pour tout un ml"' et la perte de vie de 41,267 personne-s. SA V O NJe ne peux pas guérir tous les cas dans 1 es- C'est pourquoi les
pace d'un mois. Ce serait d6raisonnablee - La production totaliýe de l'or, aux BA BY ýS 'O W Nd' 'tt noirs cela. Mals la plupart des cas se - your 1903, de $74,425,- avantages que nous of-
Missent vaincre en dedans de 30 jours, Ce Etats Unis a été
traitement d'essai vous donnera la convic- 430 et celle de 1 argent de $30,520-MS
tion que la Remède au Dr Shoop con- suivant le rapport du directeur de la Prévient les irritations et maladies de frons sont ý,i précieux.ira la Rhumatisme exerce un pouvoir con- monnaie à Wasýhington. peau qui font tant souffrir les enfants.tre le Rhumatisme - une Puissante force,
à laquelle cette maladie n'est Pas capable - La production actuelle de papier Son emploi est des plus agréables.
de résister aux Etouts-Unis, serait de 2,500,000 Notre propriété est à
Je vous fais cette offre dans le but de tonnes, évaluées à, 150 millions de 'Ra - ALBERT TOILET SOAP CO., MONTREAL

vous convaincre de toit confiance. Cett
confiance est uniquement le résultat dIl, tres; eelle du Canada ffli-oÀt de 109,14,M la portée des chars élec-
mon expérience - de mes connaissances tonnes.
réelles. Je sais ce que lxion Remède est ca- triques, et nous ven-
P&ble d!&ceomplir. Je le sais en effet si

en que e suis prêt à e ourn r r aii OPTICIEN
19crivez-moi simplement une carteet demandez mon livre, ýour le Rhums, GARRIERE RéfractionIste dons un emplacement
Je m'arrangerai alors avec un droguist e
votre voisinage, afin que vous puissiez Ob- ilbêtermination pratique de la ré- et une maison 'à des
tenir six bouteilles du Remède du Dr Shoop fraction oculaire & llubtel-Diem;l
contre le Rhumatisme, pour faire cet essai. tous les wisrais, mercredi$, Jeudi%
VOUS Pouvez en faire ilépreuv6 pendant et Vendredis. de 10 heures à ?Midi. conditions qui ne sont
tout Un mois. S'il réussit, Il vous coûtera,

S'il échoue, eest moi, et seulemnt Toutes les aprês-Mldj, au lquindre
01 Qui en souffrirai la perte, Tout cela que l'équivalent d'un

ne tiendra qu'à vous. C'est exactement ce t741 SN.Catherine. Téi.Ést2257
Que Je veux dire. Si ývous ditep que l'essai
n*aDoint été a&tisfaisant, je n'attends pas Entre St-Denta et Saimuntimet. loyer.
un sou de vous.

E:crivez-mol et Je vous enverra, le Ivre.
lg"aYez mon remède pendant un niole Wil Nous conseillons in-

.échoue, c'est mol qui y perds.
Adreosez-vous au Dr Shoeil, BOX 980, Ra- ê Théàtre National Français stamment, en particu--Cinoi, Wis.,
Iffl c&N doux, non Chronique% se guérim- 1440 STE-CATINERZWE

sent -souvent avee uns bouteille OU deux-
En vente chez tous les pharmaciens. h«ff IDU lier, ceux qui ont besoin

S-EVA NX Du 15 FEVIELIIM
de logement, -de venir
nous voir.S$01ifiQue du Or Pasteul LA MENDIANTE

CONTRE Deux cnts familles
de ST=SULPICE 1

y sont déjà établies, desl'Abus. des Nouveaux d4cor8! Nouvelle distribution 1

améliorations considé-LIqueurs Alcooliquef! EXTUA - *1oêMt0ý.
rables y sont à se faire

MaQiýÉês ice, l8ci Wei ne, 80Ç-
ViVrogne est. guéri en quelq11e&ý :Prix 6fflffl: WC, lie, &bc, 401C, &W. un pont nouveau sur leJon" par .6 pncrpj4iýr,»u 

L hine pour ycana ac
66 jKoft

M. J". 0. ýQUENNEVtLIX A#T faire passer les chars
électriques, un aqueducgl1iý jarti, de éhez moi pour: ùý -il iluRE

eevolr pe1s.(m»eý va s y construire au
douleur léê «ýo" fe

Jubllea Mg Hall kïýý lnoff'd;mù «,0ý tL printemps, une maison
Quedodile dicon't été !ýCt2=5840'

tre ïp-éý. d'école spacieuse y seraréi. jbt 1041 M Ot
N"ob. 86fi ZéL: .VP »06 wmpw e],Yw=-1..ýPI USiirCORSAUXPIEDS !i'

ee, 6,753 '1119XX&UX , revues A érigée d'ici à l'automne
XONTRËAL, Can. à paie e 3ffig danS les déi=t»Moge

et lu 001oniès. prochain. Cest le temps
Le japon a expoi -6 au Qanada,

e durallit l'année, poUt $4.,fl88,ý65,de thé,
-Le pawe vient de touoher un d'acheter avant la hausse

t le, robe soit ime 414mentation de $1~ 8531lai bien lÎéantë en int«di%&n - Our polosée, ion= uetée *ux femmet S.00ýiq" Pré 1 1 . qui se produira certaine.
uX - exporte ýwtiiLl eut,ffluteýs a ré=ÏOn2,"DÙ des 0iý auX _:_ Il,-Anr lelneut 1 e

týu autres dignitairea emléý jqueB »B-ý 1"àonrý d1huile de pétrolo, en ment dés que. ces tra-
-rotit prézImt6. 37ffl ow de

-A eh"ý,ýk r4e iüi-niénie, vaux seront en voie
tt, »m le quéreï Gmý ti6li de la.. racettee des douanes du Oa-.

» désignera les slime 8, ùaêla, pýý lée derniers 6 mois de l'«ýý

L= 4e ýv15qnes. Biýit8 aue. XWi- W-,,ÀýW en (ý6UZ8> ont été de e-M53,7131, d'exécution.
unis. ODRtZe $.ý8,020,6'1ù W lep 6 'Moieos. (ýýrri»p011daftts de leil dernier.Ire «OR OfAdn 1409
%ible, le'la f ukýa ons. de Hîlifîfix,

f" des ti",br,,,-emitération au Mo.té l'on a fait, Fliimripmt=teg démuverw sureau *or fée amix
,,Tgn de carne ëtauff,4 an., prémehle. de riî)ý0Mi* ale, argent et de enivrè,

Les enentùyn8 'Drdînoires aesqueL[ee eont irai. son grain laits.en noir eur les tiià= elitt- eonfirmées Pay
si 110111veut les 4éýùller, ton- vinerj«I des -Mimi

't les col- _,ýýXjua aivons importé au Gan"Aoebté Iméthode se g6neraliai o. 1 d'M Et»t*.iunà, dure'nt l'" 1903, POW p 1« eh" de Mde tilubr,08 (I«Vien&alent l'peu de charbon; pour $24,e8l4.
et CAut opourquffi l'M e16,294,wo

Ï>Mlttêl[Éýtes s'inquiètent et ê'lndig*nt. WO 'de fer et d'ader Manufacturm,

kýk us font nombrenx et pýuvect étres rçur i de cotoil teut et *M 1_ý

uuu, la 1iotwâýe 000 da "t4>n miantisftoum.
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LE SECRET UNE AME SENSIBLE
Quel est le sçýýret qui permet'de réussir en ce

monde? demanda le Sphinx. Durnas, comme Balzac, aimait tendrement les
-C'est de teinir.ferme, répondit le Bouton. héros de ses merveilleuses histoires. Parmi
-C'est de n'être-jamais en retard, répondit ceux-là il ebérimait particulièrement Porthos.

le Calendrier. Le fier mousquetaire était l'enfant de son
-C'elst de vivre en pleine lumière, répondit le coeur.

Feu. Son fils vient un jour le voiret trouve le
-C'est de piquer les gens sans les offenser, grand écrivain la figure soucieuse et dans un

état de dépression lamentable.répondit le Couteau. 
-Que vous est-il arrivé? Etesývous malade?...-C'est d'adhérer à toutes les propositions,

répondit la Glu. -demande Dumas "fils".
-- C'Ek de vivre en tête à tête avec le ciel, ré- -Non, réplique Dumas père
ndi *t la Cheminée. -Alors, qu'avez-vous?
-C'est de ne point jalouser plus gros que soi, -Je suis malheureux.

-Pourquoi?répondit le gr'ain de Mil..
-C'est de f apper fort et ferme, répondit je -Ce matiný j'ai tué Porihos. Pauvre Por-

Yarteau. thos! Oh 1 quelle peine j'ai eu à m'y résoudre!
-C'est de garder soigneusement ce qui nous Mais il faut bien que toute chose ait une fin.

Cependant, quand je Fai vu. disparaître derrièreest confié, répondit le Tonnèau,
> les ruines en criant: " C'est trop lourd, trop-C est de se tenir au frais en toute saison

lourd pour moi! " je te jure que j'ai pleuré.,répondit la Glace. 
Et le grand roma i-- C'est''de rester insondable et fermé, répon- licier essuya, une larme avec

dit la Fenêtre. la manche de ýsa robe de ëhambrý.
-C'est d'avoir horreur du vide, répgndit la ?

caisse. CALINOTADEA
-- Cest de garder une poire. pour la soif, re- -Jean 1

pondit le Financier. -Moneie

AU BUREA17 DE PLACEMENT -Vite, cette lettre à la poste, vous ajouterez
'.un timbre.

-- comment, ma fille, vous voulez être bonne .".-Pourquoi?
d'enfante? mais vous êtes bienpetite. -Ah 1 mes demoiselles, dans ce pare on fait -A cause du poids.

-justement, Madame, le bébé se fera moins tOujOurs des rencontres agréables. -Maïs, monsieur, elle pèsera encore davan-
de mal quandýje le laimerai tomber.' -Pour les hommes tage 1

-4 l' -r ýZ
Au restaurant, un client, quà -Sais-tu que la femme si -naïve.

son accent on reconnaît pour un, de ce pauvre Bertrand s'est fractu-
étranger, trouve un long cheveu ré un bras?
dans le bouillon. Indigný- il fait -11 n'a vraiment pas de chance
enir l'hôtesse - d'avoir 4iaintenant une " cruche
-Monsieur est-il à Paris pour cassée dans son ménagel

toute la durée de l'hiver? demande
celle-ci, une très vieille fenime. Un pharmacÎemý ayant% mal pè-,e

Et l'étranger, ayaut répondu pat Ig drogue, a empoisonné son
un geste étonné, mais aMrmatif client.

tant mieux,,fait ilôiàrie- ' Quand on:lui annonce la fatale
eiý nwntrant son crâne à p eu près nouvelle, il darrache deux poignées
chauve, iaýi:.Iýieuxl... Monsieur. de ýchevIeu-t" et:
peut voir qug n'y a plue pour -11 faut ûvouer, s'écrie-t-il, que
bien longten4m. j'ai eu la mËin malhom-,ùse,.- (?Aý

ai't mon meillteue clientl

liongimýur. Saprieti 1 itnpéaibie de; nié;zaàer'. je ne trouve ni,"VOltl
blaireaul ni rasoir r ýcominent. fý&ýre

voici mia pièft.
3Lo»siearý " -Mlâanaglit alow, a ne manque blaireau
le. s*YOný'

4i

un hôni-, sui8,£ie-r de:"" filles,- et jë::"
Me Abe-elamelit 1î«Uý élevé, drale. log voil"Manées co4krtablow

L'autre jour il elet aPP4é auI Mett.4. quelque argent
malade " :Qulir trouvé d6X euà 'w pas sans sçu
-6 d'hue nute:.de ollat6zati' îï- voiw ýheLe 'l brillant.iloiel qui 'M' g* -"R 'Zgt-éinq ans, une

(ýuApa il sort de la ehambre du exoàlelW',
=444, ýu'i1 avu 8euý tout le MoliII. lierai VAë-ý4 lime, fratffl -k
d'A l'entoUl"e, dSia'ndant des, nou- jour-dý1

Lýli' "XÎ4'iý«WÎ lui, dam
dürw, Af-,

ce- franC& EÉhü,"'
",tïu U40 ÊX9,.1ý Julie, Qu=nt4ý

une hot=o ý6e4OhÎt un me-

uon., jamisje nOtQ«aflï «te (k 6*,Inûtt- di.'
'tait to ou MLl-

V'rk 'Jl


